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LA RÉCEPTION DES IMAGES
Le premier sentiment du futur amateur est de faire connaissance avec le récepteur de Télévision ,
d 'imaginer sa constitution et d 'entrevoir le rôle de ses principaux organes. Rogex-R. CAKEN , l 'un des
pionniers de U Télévision cathodique , répond 4 ce désir de la manière la plus simple par un plan

schématique ci-contre et quelques commentaires .

amplification directe fournissant la ten-
sion de modulation •• Image "41'élec-
trode de contrôle (cylindre de Weh-
nelt) du tube cathodique. Cette tension

(11.379 fois par seconde) et en fin de
dcmi-imsge (80 fois par second©).

Ces signaux sélectionnés sont appli-
qués AUX grilles de commande des
systèmes oscillateurs de balayage cor-
respondants. pour en assurer l'asser-
vissement aux lois d 'analyse. C'est
une condition essentielle de la recons-
titution do l'image.

L 'aspect extérieur. et même celui du
châssis , des récepteurs de radio-
phonie. s 'il n 'est pas standardisé au
sens propre du mot. fait néanmoins
appel 4 des dispositions de plus en
plus classiques. Un poste de radio est
un poste de radio et tout le monde
le reconnaît... L'ébènisterie la plus
luxueuse . la plus artistique est toujours
transparente aux yeux des amateurs-
tochnidens qui votent derrière : un
châssis cadmié, des rangées do lampes
et d'enroulements blindés , un groupe
do condensateurs variables , un haut-
parleur . etc.

Tout cela est devenu familier et l'on
n'envisage pas qu'il puisse en être
autrement...

Nos lecteurs retrouveront sur le
•• Bleu de pnndpe " de cette cou-
verture les quatre éléments constitu-
tifs. plus le tube cathodique , avec les

i

Les oscillateors de balayage.
Os permettent d ’obtenir les tensions

nécessaires au balayage de l 'écran
fluorosoent . dont toute la surface utile
doit être parcourue par le spot on un
vingt-cinquième de seconde selon le
nombre de lignes d 'analyse , donc de
reconstitution (485 en France. 441 en
Amérique et on Allemagne , 40S en
Angleterre). Ce sont des oscillateurs 4
relaxation basés sur la charge et 1a
décharge périodique d 'un condensa-
teur par thyratron ou multivibrateur.
Ils sont asservis par les signaux de
synchronisation en provenance du ré-
cepteur HF et attaquent le tube catho-
dique par les plaques de déviation
électrostatiques ou les enroulements
prévus dans le cas d’une déviation
électromagnétique. Os réalisent ainsi
la trame entrelacée qui sert de support
à l'image.

Maisl’appareil de Télévision?
L'appareil de télévision parait plus

mystérieux et si. au premier coup
d’oail , on situe l 'emplacement de
l 'écran fluorescent , des boutons de
commande, son anatomie interne de-
meure asset indéterminée 4 l 'esprit du
plus grand nombre. On se doute qu'olle
doit-étre différente de celle d’un poste
de Radio.

L’aspect extérieur.
L 'appareil de télévision moderne se

présente sous la formo d ’ébénistories
diverses , meuble ou midgot , avec un
écran 4 la partie supérieure se rappro-
chant le plus possible de la hauteur do
vision d 'une personne assise.

Dans les modèle» " Midget ",
l 'écran est , le plus souvent , le fond
même du tube cathodique , visible dans
un encadrement plus ou moins protégé
de la lumière ambiante. Les modèles
" meubles ", où le tube cathodique
est disposé verticalement , possèdent
un couvercle 4 miroir , entr 'ouvert à
45 degrés . qui permet une vision
périscopique de l 'écran fluorescent,
sur lequel apparaî t l'image reçue, en
noir sur blanc.

L’alimentation
du tube cathodique.

Un système de redressement haute
tension (4.000 4 8.000 v.) et de filtrage
permet d 'alimenter les trois anodes A , ,
A,, et A, du tube. Un dispositif poten-
tiométriqué donne également la tension
négative de polarisation de U grille de
commande (Wehneh). Le filament est
chauffé en alternatif basse tension
(2 4 4 v.). On retrouve un schéma
assez identique pour l'alimentation des
lampes d'émission d'amateur.

Le Récepteur « Son ».
est adjoint séparément pour fournir

la version sonore des émissions. C'est
un récepteur OTC (42 Me s) qui peut
d 'ailleurs avoir des organes communs
avec le récepteur d 'images propre-
ment dit , dans un but de simplification.

Le son est automatiquement synchro-
nisé 4 l'image par principe même.

Vue intérieure d'un châssis de Téléviseur (L. M. T.).
\la furtif »up<rifurr:au c«ntrt.k tut* eutbodigur vertical dont IVcran fluorescent ter-.i vu

r-ar réflexion dan* un miroir j à tsuebr Je récepteur «Images*, à droite le récepteur «Sou,.
En bai. k d’alimentation du tube cathodique et k* oscillateur* de balayage.
Ilrm.1r.7urr k blindage de protection du tube et les boutons de commande* Mtués à

l’intérieur qui «ont réglé* une loi* pour toute» . Le» diipooitioo* peuvent naturellement
varier d’un modèle * l’autre, mais le* élément» restent k* même*. Ceci r*t un exempte.

Constitution de l’appareil.
A l’intérieur do l’ébémsterie , autour

du tubo cathodique , qui est l’âme du
montage , sont disposés différents châs-
sis en nombre variable qui sont autant
de fractionnements des organes auxi-
liaires.

En se basant théoriquement sur les
fonctions à assumer , on peut fixer ce
nombre à quatre :

1° Un Récepteur HF et vidéo-fré-
quence;

2° Les deux oscillateurs 4 relaxation
de balayage * ' lignes "et •* images ' ' ;

3° L 'Alimentation du tube catho-
dique;

4° Le Récepteur " Son ".

Et l’ensemble
est un appareil de Télévision

dont nos lecteurs trouveront des des-
criptions fractionnées.dans ce numéro,
sous 1a plume de nos collaborateurs...

Nous leur Laissons la parole.

formes des courants produits ou en
cours de transformation. de commande aura pour effet d‘assurer

une luminosité variable du spot fluo-
rescent au cours de l ’exploration des
trames entrelacées sur l'écran fluo-
rescent .

Un ou deux étages supplémentaires.
appelés •• séparateurs ", sélection-
nent les signaux de synchronisme
(tops) produits en fin de lignes

Le Récepteur HF
et Vidéo-fréquence.

C’est un récepteur ondes très
courtes, entre cinq et dix mètres
(46 Mc •) du type superhétérodyne ou Rogrr.R. CAHF.N



C E Q U E C H A C U N #doit
U N E
N O U V E L L E :

I N D U S T R I E

L A TïélwLsiOH Voulez-vous être “ à la page ” et pouvoir juger les
possibilités actuelles de la Télévision ?...Notre ministre du Commerce,

M. Fernand Gentin, est un des
champions les plus ardents du vaste
effort qui doit être entrepris pour
remettre la France au travail etcrter des débouches nouveaux à nos
industriels.

C'est avec grand interet que nousavons lu dans « Paris-Soir > une
interview de M. Gentin et surtout la
part
faut
les. par exemple la Télévision ! >

Il convient de citer, sur ce point,
le texte exact : « A l'heure actuelle,
par exemple, nos voisins d'outre-Manche lancent sur le marché des
appareils de télévision très bien
construits et qui sont accueillis avec
faveur par la clientèle. L’industrie
française va-t-elle assister indiffé-rente aux progrès de la technique
anglaise ou de la technique alleman-de ? Ne doit-elle pas essayer de se
mettre au niveau de ses deux con-currentes. pour prévenir une Inva-sion possible de notre marché ? >.

Nous approuvons entièrement, ce-la va de soi, les intentions de
M. Gentin. Mais, en ce qui concerne
la télévision qu’il a choisie comme
exemple, nous demanderons que les
encouragements officiels de la fabri-cation soient accompagnés de soins
particuliers apportés à favoriser la
« consommation ». Or. ceci est du
domaine de M. Jules Julien, mini-stre des P.T.T.. puisque la télévision
est une activité et un monopole
d’Etat.

Constatons qu’il reste encore beau-coup a faire par les P. T. T. pour
familiariser le grand public avec la
télévision, pour l’y intéresser, puis
pour le décider à acquérir des ré-cepteurs d’images qui sont parfaite-ment au point.

Comme mesure immédiate, nous
estimons que les services de la Ra-diodiffusion devraient intensifier
leur propagande, pour montrer ce
qu'est la télévision au public de Paris
et de la grande banlieue, seul sus-ceptible de capter actuellement les
émissions du poste de la Tour-Eif-fel. Pour cela, les récepteurs d’ima-ges installés dans la seule salle de
la mairie du 7* arrondissement ne
suffisent pas. Il en faudrait dans
toutes les mairies et les lieux publics
officiels, dans les grands magasins,
dans le hall des grands hôtels. Des
camionnettes équipées spécialement
devraient faire des démonstrations
dans toutes les agglomérations des
environs de Paris où l’on compte un
tiers des sans-fillstes français

D'autre part, il conviendrait d’or-
ganiser sans tarder des émissions
d'images aux heures où les usagers
éventuels pourraient les capter. Les
émissions actuelles, qui ont lieu de
16 à 17 heures ou 18 heures, rare-ment jusqu'à 20 heures, ne po
être suivies que par un très
nombre de personnes

Le développement de cette indus-
trie nouvelle de la télévision dépend
donc, pour une part considérable, du
ministre des P. T. T. ; nous sommes
persuadés que M Jules Julien pren-dra sous peu les initiatives indis-pensables au développement de la
télévision française.

Usev tui SAVOIR
Lo récepteur d'imagos est-il diffi-Qu’apportc la télévision 7
elle à manier 7La télévision dor.no la poivbilité d ob?fi-

nir chez soi des images animées sur va
écran lumineux, par radiodiffusion.

Les caractéristiques des imagos ?Loi réglages sont oxtrèmeeneat simples
•t è U portée d’un enf**t d'une douzaine
d'années...
Un boulon pour U recherche de l’émis-sion, q.l reste réglé une fois pour toutes
dans le cos d’un nul émetteur (Fl).
Un bouton de c luminosité » générale.
Un bouton de c rvie au point » au sens
photographique du mot.
Un bouton de synchronisme.

Ces trois commandes n'ont guère besoin
de retouches, sauf la tr©Isième
d 'injtebif ïté.
Quant è le réception du son, elle relève du
domaine clastiq.e.

le où le ministre déclarait : « 11
susciter des industries nouvel- Los images donnent la satisfaction vis.-;!.#apportée par tes projections cinématogra-phiques d 'appertemtat. Coloration :

blanc et noir, comme au cinéma. Les di-mensions de l'image dépendent du pria
du récepteur : en général de huit è vingt-quatre centimètres de cité pour les appa-reils d'amateur.

Qu'ost-cc que la o vision directe » ?
On entend par < vision directe » le trens-mission d'images correspondait A des
personneges en chair et en os ou è des
objets réolf : sketche». scènes de théitre
ou de mutie-hell. reportages d'intérieur
ou d'extérieur, etc. *A quand l'abaissement des prix ?en ces

Lorsque les demendes de récepteurs just î-fieront une fabricetion en série. Une voi-ture $ CV construite avec tes mélhodas
Industrielles de le télévision ectveNe coû-terait cinquante mille francs.

Qu'eat-cc que lo a té lécinéma e ?
•kLe télécinéma correspond A la transmis-sion de véritables fî'*M sonores, tels que

ceux projetés dans les salies d'exploita-tion : grands films, actualités, documen-taire», dessins animés, etc. Les films en
couleur éventuellement transmis par le
station sont traduits automatiquement en
blanc et noir pour des raisons tachai,
que».

La durco des organos spéciaux du et ntai*rienatot
nous savez ce qu'il
est nécessaiie de
edftftotéie...

récepteur 7
Durée minimum mille heures, comme celle
des lampes de T. S. F. U» tube catho-dique peut vivre des milliers d 'heure».

Quel est lo prix actuel des récep-
teurs 7

La < vision directe » «t le « télé* De cinq è quinte m.ïîe francs, dans la
cat égorie c Amateur ».cinéma » cxigcnt-lls des appareils

différents à la réception ?
Non. Le meme récepteur convient, sans
modification ou même manœuvre d’au-
cune sorte au cours des réglages. JUGEZ

notre ejjortk

Heures de transmission et durée
des programmes 7

Actuellement l'après -midi, pendant deux
è quatre heures, sauf deux jours par se-maine. Des émissions eux heures de loisirs
se ré véleront indispensables.

f ’tST avec confiance que nous présentons U premier numéro spécial tn-V
_
> fièrement contacté à la Télévision, cette saur cadette de la TS f .

Tout d’abord parce qu’il répond à un besoin e! aussi au désir souvent
exprimé depuis peu par tous ceux qui se passionnent pour la Radio,

Le < point > d été constamment fart cei dernières années, mais avec
une retenue que nous jugions indispensable. C'était un devoir de re pas
trop encourager les enthousiastes à emprunter précocement une voie pleine
d'embûches, n apportant que des satisfactions d~ordre spéculatif . I.expérience
a montré que nous avions raison.

Cette fois, l'heure a sonné. La télévision, dont on partait depuis plus de
cinquante ans et qui avait fait plusieurs fausses sorties du laboratoire ces
dernières années, apparaî t enfin au firmament radioélectrique.

Le Haut-Parleur, toujours en tête du progrès technique, se devait de
saluer l'avènement de la télévision par un e f fo r t exceptionnel : ce numéro
spécial en est le fruit. Présenté sous une forme attrayante et nouvelle, il
revit le caractère dune véritable encyclopédie que Von aimera feuilleter,
relire et conserver

Malheureusement le hasard a voulu que T Imprimerie chargée du tirage
de votre journal fermât ses ateliers sans nous prévenir. Malgré nos e f f o r t s
la parution de ce numéro o été décalée d'une semaine : il reste celui du
4 Décembre (A** 6w). alors que le rvifonf sera le A’* 695 du 18 Décembre.
De ce fait, les abonnés ne seront pas lésés et recevront leurs 5- numéros
dont Tonnée.

I.e prochain Haut-Parleur reviendra à sa forme classique et à son prix
habituel, mais nous aurons eu la satisfaction de donner à nos abonnés, sansaugmentation de prix, un < Spécial > exceptionnel. Ce sera leur. récompense.Que tous les autres, nos lecteurs au numéro, aient aussi confiance et nousaident de leur adhésion. Avec eux, nous pourrons faire encore Je plus belleschoses— Amis lecteurs, fi vous êtes satisfaits de nous, û botrsvj-swws !

Où se trouvent les studios ?
Les studios de c vision directe » et « télé-
cinéma » sont installés au ministère des
P. T. T., rue de Grenelle, Paris. Les pre-mières stations de province seront Lille
et Lyon. Lille sera en état de fonction-nement le t 5 mai 1917. Au budget 1939
figureront les crédita destinés è Toulouse
et Marseille.

Où peut-on assister à une démons*

tration gratuite 7
Aux heures d'émission, salie de réception
de télévision, mairie du VII* arrondisse-ment, rue de Grenelle.

Quelle est la portée des émissionsuvant
petit do télévisior ?

La réception de la Tour-Eiffel est facile
dent Paris sur antenne Intérieure et sur
antenne exté rieure, dans un rayon do
40 km.

k

Les récepteur» ordinaires de radio
sont-ils de quelque utilité 7

Absolument inutiles, même pour la ré-caption sonore accompagnent les imeget.
La télévision es! autre chose.

J.-G. POINCIGNON.
H. P. N U M E R O S P E C I A L. T E L E V I S I O N # PAGE 3



COMMENT naquit ®LA^ELEVISION
IL Y A
DANS L'ESPRIT DES CHERCHEURS. •DEPUIS 15 ANS
ELLE SE PERFECTIONNE AU LABORATOIRE.

ANS E L L E G E R M AiL est JM« délicat de «lire
quand naquit la télévision ,
(.'est un problème «fui liantu
Ica lionnnca bien avant que

leur en fussent donnés Ica moyens
de réalisation. Quoique* indica-tions précises surgirent vers le mi-
lieu «lu siècle derme*: cc furent le*expériences de Bain en 1848, de
BlakewcH en 1851, puU «le May qui,
en 183, déco7nvrit In photosensibilité
«lu sélinium.

Pendant longtemps, le* inventeur*liéaitèrcnt sur le choix du procétlé
de transmission. Les signaux élémen-
taires constituant l'image devaient-
ils être transmis simultanrmorit on
jucfoMiromoni ?

Les points sont les successions «le
modulation* du courant électrique

chaque ligue. On adopte en gé-
néral une succession «le 25 image»
complètes par s«*?onde.

Au siècle dernier, on ne disposait
que de procédé* mécaniques et opti-ques pour l'analyse «le 1 image, mai*1 imagination fertile «les inventeurs
proposa «le nombreuse» méthode».

sur

en spirale. L'analyse, fort grossière,
ne comportait donc que 400 points.

En 1926, l’cclairace punctiforme
d'Ekstrom permit à Baird de repro-
«luirc vaguement le visage humain,
grâce à 12,5 images de 28 lignes par
seconde donnant 1.000 points.

Drues von Mihalv prit comme
analyseur un équipage oscillographi-
que «le 60 mm. de longueur.

En 1929, à Washington, Jcnkina
utilisa pour l'analyse un prisme tour-nant d angle variable, avec svnchro-
nisation par diapason. L’exploration
était faite par cercles concentriques,
la modulation par cellule de Kerr.

Le système Karolus remplaçait le*disques «le Nipkov par «les tambours
à miroirs «le Veiller, synchronisé* à
1/100.000 près. Les 250.000 éléments
de l'image «le 10 cm.X 10 cm. étaient
transmis en 20 seconde* sur l'onde «le
830 m., à la fréquence de 12.300 pis»

I-es mêmes tambours de Weiller à
24 miroir» permirent ù Alexandersoii
«le transmettre une image «le 25.000
points au moyen «l'une source à 7
point* lumineux disposé» en étoile.
On obtenait une définition relati-vement élevée, mais nvo-witant
7 voie*.

I-a finesse «le l'image, «lue à la
« haute définition », c'est-à-dire au
grand nombre de ligues, ne put être
obtenue que par l'oscillographe «
rayons cathodiques, utilisé par Ni-col»on (1917), Valensi < 1922 ), Dau-villier f 19231. de France et Cahen
(1933), Barthélemy, et universelle-ment adopté actuellement.

Maurice Leblanc, en 1380, avait
adopté une solution ingénieuse.
L'image était analysée selon mie
figure «le Lissajous, «léeritc par un
spot lumineux projeté par «le» mi-

rentplaça par «les lentilles les trou*
du disque de Nipkov. Cc disque «le
Brillouin fut utilisé par Baird
son c téléviser » «le 1923, qui com-
portait un disque à deux spirales de
3 lentille*, entraîné par moteur syn-
chrone et tournant à 300 t:min.
L'inertie «lu sélénium était rompue
par un interrupteur «le lumière tour-
nant à 4.000 t:min. I.e* 8 lignes de
l'image étaient subdivisées en 50 élé-
ment» par un second «lisque perforé

U
«lan»l'il récepteur mécani-que 30 Uftnr» A dit-

qitr rfr .VlptoIt « ISM)

r» récepteur m /rij -
nlrjuc <0 liOitr* in If ni
d'nnc roue «ï miroir

Dr »*o* jour* la lé-U' ri lion mécanique
a tVctr... Le lubc
cathodUjuc. dont le
foiterou d'électron*ré dé place à la
vitesse de t kilo-mètre* à la te-conde,
«réciter V écneil de

limerlie.

•A

V

p e r m e t

1JC premier procédé paraî t avoir
d‘ahor<l retenu l'altention. Mais le»
dispositifs fort ingénieux pourtant
«le Carey (1875), «le Lux (1906), de
Fournier d’Albe (1924) et «le Sar-«Hua ( 1924), ne purent être réalisé*pratiquement, parce «pie les systèmes
analyseur, synthétiseur et «le trans-mission se révélèrent trop complexes.
On comprend, en effet, qu’on Se
heurte à une impossibilité matérielle,
s'il faut autant de voies «le transmis-sion que de points dans l'image à
transmettre.

Au contraire, si l'on transmet à la
suite les uns des autres tous les

Un récepteur mo-
derne <ï fwfte en-thodlque < INI >.a r

roir* mis eu vibration par deux dia-pasons entretenus respectivement ù
10 et 500 p:s. L'image comprenant
50 lignes était reproduite 20 fois par
seconde.

Cest en 1884 qu'apparut un mode
de définition mécanique <|ui «levait
connaî tre un succca «lurable : le «lis*
«nie de Nipkov, disque opaque percé
«le trou» en spirale, la distance entre
deux trous consécutifs étant égale à
celle du côté de l’image. JJn disque
de 60 cm. de «liamètre, portant 30
trou» de 0,6 et tournant à 600 l:min.
permettait d'analyser une image «le
3 cm. de côté, à raison de 10 images
«le 50 lignes par seconde.

Ln luminosité «lu procédé fut très
accrue en 1891 par M. Brillouin, qui

points de l’image, on n’a plue be-soin que «Tune seule voie «le trans-mission, ce qui simplifie bien les
choses : c’est, par exemple, une ligne
aérienne ou sous câble, ou encore
«me onde porteuse. Par contre, ce
procédé exige que tou» les points de
l'image soient transmis en moins de
0,1 seconde, pour utiliser la durée le
persistance de l'impression réti-nienne, qui seule permet ù l'oril de
recomposer l'image en faisant l'inté-gration de tous le* points succcssifs.

Prntiquement, l'image à téléviser
est «livisée «m un certain nombre «le
lignes parallèles assez rapprochées
pour que l'ensemble soit « fondu ».
H. P. NUMERO SPECIAL. TELEVISION •PAGE 4



Le* Je la télévision à haute
définition étaient trouvée».

En 1925, le c tclcphotc > de Dau-villier, qui avait repris l'analyseur de
Leblanc pour l'émission, permettait
la transmission d'image» assez nette»
en utilisant le* cellule* photoélectri-que» au rubidium, l'amplificateur à
lampe* et l’oscillographe cathodique
à la réception. Le même appareil
donna d intéressante* image* ani-mée* en radiologie, par rayons X,
mai* sans valeur de diagnostic.

Le tytlème de France fonctionna, en
onde» très courte*, à 120 lignes en
1933, sur 240 ligue» en 1935. lin mai
1935, l’éclairage indirect de 1 kW.
explore une scène de 2 m.X 2 m. En
mai 1936, ce* auteur» réali*ent de*liaison» professionnelle» par télévi-
sion sur 10 m. à 120 ligne* et 25
image», puis un analyseur de téléci-
néma électronique de 180 à 405 li-gne», à synchronisation statique, don-
nant une image de 21 cm.X 24 cm.
en noir sur blanc. Un de ce» appa-reil* c»t installé au ministère de*P.T.T., l’autre sur un car de propa-gande privé.

Citou* entre temps le* recherche*de Valensi. qui projette l’image sur
un écran en commandant par thyra-tron un tube luminescent ou par
tube cathodique une cellule de Kerr.
Il préconise le» écran* phosphores-
cent* et la transmission sur câble
â très haute fréquence.

Néanmoins, la télévision «‘orien-tait vers les applications pratiques.
Barthélemy imaginait en 1924 un
système original d’analyse par deux
«ÏUmics perpendiculaire*, puis en
1928 la synchronisation par entraîne-ment d’un oscillateur local à la li-mite d’entretien, avec « top > bref
commandant un tube à relaxation.
En 1929 et 1930, l’appareil de Bat -thclcmy comportait une lampe cra-tère au néon donnant une image de
40 cin.X 30 cm. projetée sur verre
dépoli.

De 1932 datent le* premières émis-sion» régulières de télévision organi-
sées par le service de la radiodiffu-sion. De 1933 à 1935, la finesse s'ac-
crut progressivement de 30 à 60. 90
et 180 ligne», toujours avec analyse
mécanique.

En 1931-1932, Marc Chauvierre
proposa l’emploi du disuue à len-tille» et du moteur asynchrone syn-chronisé pour les appareil* d'ama-teur ce cjui était une excellente so-lution mécanique.

À la même époque, de France fit
de* transmission* à 38 lignes sur
220 m.. qui furent captée* à 800 km.
En collaboration avec Roger Galien,
il pratiqua îa réception cathodique
et par cellule de Kerr sur 60 ligne*
en télévision et 90 ligues en télécinc-ma à 175 m. de longueur d’onde.

A partir de 1934. la « haute défi-nition » est substituée à la « basse
définition », grâce aux procédé* de
balayage électrique. I-e multiplica-teur d'électrons de Farmworth et

Depuis 1935, la Tour-Eiffel trans-met en télévision sur 6,52 m. pour
l’image et sur 7,14 m. pour le son.
l-i puissance de cette station est de
25 kVT. environ; sa portée en vision
directe dépasse 50 km. Des émis-sion* régulières de télévision sont
faites à 1*Alexandra-Palace de Lou-dres et. en Allemagne, au sommet du
Brocken, dans le Hartz, et sur lo
Fcldbcrg, dans le Taunu*. En Italie,
des station* de 15 kW. sont en cons-truction a Rome, Milan et Turin. En
1935 a été créé un Centre interna -tional «le télévision.

i
Henry de France,à QMI «*Télévision de notre pops
doit font, lui consacre tons
*es efforts depuis IM*.
J^C t*W dans son labora -toire devant un analyseur

*5-1$ lignes, es 1M0-lient fiorthélémp est é>râ-lement un des pionniers
de la Télévision frar.çaise.
C'est lui 0"* animait les
J Missions d'Etat en
Urjnes pull ISO flerne* par
des systèmes mécaniques
}HWTN ISM. .Votre pbo-topraphte le représente en
IS*K près d'une caméra
CO llpnes. Une étape importante a été mar-quée, en 1rance, par lu fixation pour

trois ans, au 1*' juillet 1938, de»
normes de télévision. Cette date sera
le point «le départ du lancement
commercial d’appareils récepteur*«le télévision d’une technique sûre et
d’un prix abordable.

*
Zworykin amplifie de* million» «le
fois lé* courant* photoélectriques 1**
plus faible*. Grâce à Ficonoscopc «le
Zworykin, on atteint des définition*
«le 3o0 à 450 lignes, avec 30 à 60
image* par seconde. Avec son multi-plicateur à onze étages, la caméra
Barthélemy multiplie par 160 le rap-
port «lu signal au bruit de fon« j. Le
scintillement c*t réduit par l’aug-
mentation de la fré«ruenee de l’image
et par l’emploi du balayage à ligne*
entrelacée*. Ce résultat est obtenu
par décalage progressif «les six pre-
mières et «le* six «lernières lignes «le
l’image. R. Barthélemy utilise un
oscillographe de 50 cm. de diamètre
dont les images peuvent être vue*simultanément par 30 spectateurs.
R. Cahen propose une intéressante
scène fractionnée pour prise «le vue*«le télévision au studio.

La Visiotéléphonie, application
«le la télévision au téléphone, fonc-tionne normalement sur quelque» li-gnes allemandes depuis 1936. Le
cinéma est étudié surtout par Gram-mont, de France et Cahen. qui don-nent de bonnes images à 45a lignes
entrelacées.

Depuis cette époque, le* émission*télévision, monopolisées dans
tre paya par l'Administration dea
P.T.T., ont perdu peu à peu leur ca-ractère expérimental. Elle»
maintenant un intérêt suffisant pour
qu’une légion <l'u»agcr* s'y attachent
peu à peu. Les «-missions de Vision
directe sont r«-a )isées avec l’appa-reillage de la Société Française
Thomson-Housto» ( Marconi E.M.I.)
et celles «le Télécinéma avec celui de
Radio-Iinlustric (de France). Tou*«leux emploient l'Icouoscopc dérivé

«les travaux de Zworykin (R.C.A.),
qui fournit actuellement la meilleure
solution de l'analyse à haute définis
lion (455 lignes entrelacée») avec un
éclairement de quelques milliers de
lux. Jusqu’en 1941, la Télévision
française se trouve ainsi stabilisée
en vue d’une évolution purement in-dustrielle. La parole est aux cous-tructeurs.

de no-
ont

télé-
m. adam.

Ingénieur E.g. R.
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YDDE k réalisation du récepteur
HE proprement dit dépend U
Qualité de l'image
attcnlioû spéciale

apportée à sa conitnxtioa
Le résultat à obtenir, à la sortie du

récepteur HF de télévision. est de disposer
de rignaux d*une tension suffisante, aux
bornes d'une résistance faible, pour mo-duler du blanc au noir le spot d’un tube
cathodique et dont les variations pourront
aller de quelques périodes à a.s mégacycles-seconde. sans affaiblissement de plus de

RINCIPE DUreçue. Une
doit être

de la sensibilité, car, comme on le verra
par la suite, le gain par étage est relati-vement faible.

Un récepteur de broadeasting comprend
1 l’étage H F une pentode. un transfo
de liaison A air ou 1 fer. accordé par un
CV ; oo Trouvera la même chose ici, maH
la construction sera beaucoup plus simple
(fig. a).

Le circuit plaque comporte une self Lj
analogue à La du circuit d’entrée, accordée
sur 46 Mc/s par CV Cj ; l'ensemble C3
L3 est amorti par R3 pour permettre le
passage d'une bande de plus et moins
a,5 Mc/s autour du point d’accord sans
trop «l'affaiblissement. Un condensateur
de liaison Ce au mica, une r ésistance R <
fixe le potentiel de la grille de l'étage sui-
vant. U est évident que l'impédance placée
dans le circuit plaque de Vi ne dépasse

le récepteur d’images proprement dit
SES PRINCIPES DE RÉALISATION COMPARATIFS
I>« récepteur «rim-»çe» « haut* et vidéo fréquence» * est certainement diff érent
Isa poste de radie de bmératllnr. C'est avant tout on récepteur ondes courtes
sur sept métrés («6 Me/»), amplifiant de» bande» passante* de plu» de deux
mimons de rjrcte» (au lieu de 1» Kc/s), et xo.ur.uit la séparation de» «igmtue
d'image do ceux de syneiironlxme. L'auteur examine Ici ses technique* particu-

lière* dans leur» grande* lignes.km
> f

C2 Vm»r>8iiif

im
sont shuntée* par une résistance. «ci pc«r
la même raison qu'à l'étage HP.

LA DETECTION
La détection se fait par diode ; détection

simple avec une faible résistance non shun-
tee par capacité. la capacité interne de V7
suffisant à affaiblir la composante MP
(f*. «).

Lu n’a pas de résistance parallèle, cclk-

lateur accordée par Cia condensateur va-riable semblable k Ci du circuit d’entrée
et à C) de l’étage HF. Ces trois CV seront
commandes séparément (pas de commande
unique).

Le cou
l'étage M
dans un récepteur de broaSruting ; une
self LS dont la résonance, compte tenu de
la capacité plaque et les autres électrodes
de Va. est sur 14 Mc/s environ (fréque
moyenne), un condensateur au mica Ci 3

figure 1

30 0/0 malgré les nombreux circuits du ré-cepteur.
On choisira un changeur de fréquence

composé : i* d’un amplificateur IIP ;
a* d'un changeur de fréquence ; j* d'un
amphficateur MF ; 4* <Tun détecteur ;
«Tua amp*.» vidéo. 6" d’une séparation
signaux de synchronisation accompagnant
l'image.

L'émetteur de la Tour-Eiffel est réglé
sur 46 Mc/s qui correspond à une lon-gueur d’onde de 6 m. ja ; le circuit d'en-trée sera donc très simple (fig. i ) : une
aelf La de quelques tours de gros fil ou
mieux du ctube de cuivre, des spires i
large pas sur un mandrin en stéatite ou
mieux en Pair (la rigidité du fil employé
le permet), un condensateur d’accord C
type onde* courte*

En parallèle sur ce circuit accordé on
place une résistance purement ohmique.
ha valeur ira de 1000 ohms i JJ»O ohms,-<ed pour permettre, autour du point
cocd de La Ci. qui est nr 46 Mc/s, une
variation de fréquence de plus et moins
a,} Mc/a et ainsi ne pas affaiblir les si-gnaux extrêmes des bandes latérales au-
tour de la porteuse. Sans toutefois exagé-rer dans ce sens, car il ne faut pas perdre
de vue que la sonorisation des prise* de
vue* est transmise sur 4a Mc/s. Un cir-cuit d entrée trop peu seketif aurait lis*-coov énient de laisser < passer » le son qui
brouillerait l'image par des bandes noires
et blanches.

Le couplage antenne sera lui aussi des
plus simples ; une spire Li analogue à la
self La en un couplage serré. Ur.e seconJe
solution (fig. 1) donne de bons résultat*.

Autant
doit être
gagé loin de toute masse métallique et

plage entre l’étage changeur et
F est beaucoup plu* simple queHK

T§

*i * j*5 ncc
f- . 13 de

liaison, une résistance R19 pour amortir LA Hl V8m Cd HT C/3LES ETAGES
MOYENNE FREQUENCE

Il faut prévoir Jusqu’à trois étages MF
pour obtenir une tension suffisante à U
détection, à moins d'employer le* nouvelles
lampes à émission secondaire.

Comme pour l’étage HF, en MF un tube

m toi
•*T Jm

figure S
I , figure C .

ci «rjit Inutile puisque la self Lu est dé jà
shuntéc par Rap. plu* ta résistance interne
de U diode VS.

Le* signaux à détecter reçus par La diode
\*S ont la forme de la figure 7.

AOB étant l'amplitude maximum de la
porteuse modulée. T signal de synchroni-
sation. M la modulation de l’image. Sui-vant le sens de Sa détection faite par VS
on appliquera au tube cathodique mit 1«
partie OA ou OB. Or. pour que limage
apparaisse < positive » sur l'écran, en pre-nant Se même terme qu’en photographie, il
faut appliquer à la grille do tube cathodique
des tensions de sen* OA. Une diminution
de tension correspondant à T augmentera
la polarisation négative du tube et une
augmentation de tension diminuera la po-larisation. ce qui blanchira le spot ; 00
reconstituera ainsi l’image fidèlement. Donc
le ses* de 1a détection est lié ata nombre
d'étages de l'amplification viJéo puisque
chaque tube déphe-; les s-maux. Pour drux
étages, il faut disposer rur Rap des tension*de sens OA. Dan* ce cas, C19

ASERA relié i la plaque de la diode- V8 qui laisse ainsi apparaître
sur R 29 les signaux OA.

pas la valeur Je R3 qui, comme la résis-tance Ri du circuit d’entrée, est faible.
On ne peut donc employer pour Vi un
tube de pente faible. Se gain de l'étage
serait négligeable, mai* une pentode à
grande pente comme la 4673. qui donne
de très bon » résultats, et dont la pente
atteint 6 * 7 mA/V. On ne
ter l’impédance plaque de
à la netteté de l'Image. Pour obtenir un
gain plu» grand, il ne reste qu'à disposer
d’un tube\pente piu* forte, la 4696 ou

nouvelles pentede*. spécialement
pour 1’amp'.:istation HF et MF.

Ce sont de» tube* à étnisdoes secondaire
dont la pente est de 14 mA/ V ; leur
fonctionnement stable, moyennant quel-
ques précautions, les met à la portée d'un
amateur averti.

Le montage (fig. 3) comprend une ré-
sistance R j de découplage. R6 résistance
de grüle Oi
polarisation positive par Rsa, R7 pola-
risation de cathode et son découplage Cç:
la tension de l’écran Ga est prise sur le
potentiomètre Rio Rn découplé par C6 ;
H K la cathode froide a une tensxm fixée
par R$ et Ro et on retrouve l’impédance
R3 C3 Lj. faisant office de charge.

d’ac-
peut augmen-Vi sans nuire

fcc50.
établie*

•HT
«MUS

; figure 4

pentode à forte pente s’impose, la 4^7}
l.e montage (fig. 5) comporte V4. Vj
très identiquement ; V6 n’aura pat de choc
dam le circuit d'anode, mais une résis-
tance, la self se trouve aprè* k contenta-teur de liaison C19. cité détectrice.

V5

de commande reliée à coe
que possible k circuit d'entrée
placé dan* un endroit bien dé-

t rW / f?/*•NtW V7V6VI a C/7
ffi

B MLE CHANGEMENT
DE FREQUENCE\Èi

m L'AMPLIFICATEUR
VIDEO-FREQUENCEc£ mé

c?
il peut être obtenu par une oscillatrice

séparée et une modulatrice ou bien par
une octo-ie. Tenir compte dune chose :
Tonde porteuse à recevoir étant «le 46 Mc/s,
l'hétérodyne devra osciller sur do Mc/* en-
viron ; veiller à rudement HF «t aux -coo-aetions courte*, car on ne peut relier ut>e

f de 7 à 8 tours par plusieurs centimètres
fil au support de Lampe un* nuire au

Î50*e /t /3 M « »0
Nous somme* en position de

signaux d'image et de synchro-
nisme. signaux qui \ arien t Je queî-Slqoet période* à r.y Mc/* c'est
pourquoi k terme as» p$> BF est tnt

propre, efoù appellation dampll-vidéo (du[
latin : Voir ), Ces signaux soot de faible

. *00' «fcr
rigur* I

tout coatre U première lampe HF. Ua
blindage n'est pas indispensable.

L’ETAGE HF

l'figure 5

Les selfs L8, Lp, L10 doivent être d’une
construction rigoureusement identique, mé- .
me nombre de spire* même diamèirc de amplitude, quelques volt* seulement. Or il
mandrin. Veiller à des liaison* courte*. Le nous faut Jusqu’à 50 volts poét moduler i
gain par étage étant faible, un blindage fond un oscillographe. Deux étages sont un
de* self* L°, Lp. Lto n’est pas indispensable. minimum. *xuf si Ton eœpWe de* lampe*
Le* condensateur* Ci3. C15. C17 au tnkz i émistaoe lecoedatre en MF (fig. ?).
assurent la Eaàsoa entre ks étage* V4. VA Un tube Vf (pentode a fort ? pente

L6 self grdk de Toscil- V7. Or. remarque que k» self* LA U. L10 4673). dan* k circuit plaque une NMM*

ad
Je
fonctionnement ; une connexion longue à

Un bon récepteur de télévision devra une «If diminue d’autant la self active,
avoir un étage amplificateur HF avant et l'oscillation devient instable,
changement de fréquence pour deux rai- L’octode EK3 oscille très bien sur ces

fréquence* élev ée*, elle .est tout indiquée
par » iknplîctté «Je montage (fig 4).

L7 self plaque.•on* :
i* .Affaiblir le son sur 42 Mc/* qui em-prunterait k circuit «fentrée ; a* apporter
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La construction «l’un tel cli.Usis «rt
la portée rte l'.vn.ilmr averti. VoeÉ C E P T E U R

d'ûn&Çf&s1 variab'e R 31 qui servira <!c contrôle de
tension de sortie, une self de correction: Lia Maigre tous les sc;~ - apportés i la
réalisation du poste on n'a pu éviter l'af-j faiblissement des fréquences élevées de la
modulation, il faut donc compenser cette
chute par Lia qui, pour des fréquences

tré* ; Il y a « correction >, comme disent
les techniciens.

Vio. tube de puissance genre ELç, ter-mine l 'ampli vidéo, On dispose sur R33. del’ordre de icooohms. d 'une tension suf -fisante pour moduler le tube cathodiquepar Caa , condensateur de liaison.
A NN

T T T
LA SEPARATION DES SIGNAUX

DE SYNCHRONISME
Pour synchroniser les gêné

tension de balayage de l'oscillographe,
on ne peut applique? sur la grille d'un
thyratron, ou d'un multivibrateur selon le
cas, des signaux comprenant modulation

rateurs deï
ftrure 7!

basses, ne modifie pas Z, impédance plaque
de Vj> puisque le terme Lu» r.ie Z tend
vers 0. tlu H. P. -Ik» A qui sera décrit tréx

prochainement dan* no* eolonnevA * »• T. *l T.Z - Rjt -f 1-u»
Mai* pour des fréquences élevées. « prend

une valeur importante, par suite Z devient
i grand. La charge de V9 a augmenté, donc d'une tension égale à OB, seules passeront pour séparer T1 tops de lignes de Ta toples tensions correspondant à T 1 et Ta. On d'image. On dispose ainsi d'une synchroni-recueillera par Ca* les « tops > de synchro- sation pour la ligne et pour l’image, quenisation < lignes > à une fréquence de l'on appliquera aux oscillateurs de balayage

11-375 périodes (fréquence de ligne) et des pour assurer un asservissement indispen-
fî hVH 0 u^ Mb,c-If fl fiSS

~ ...On voit, en résumé, que le récepteur
“ * d'image* proprement dit s'inspire naturelle-ment de la technique des ondes très courtes,

comprises entre 5 « 10 mètres, mais qu'il
comporte <ies particularités relatU.es à la
nécessité d'amplification de très grande*bandes passantes.

Quant au récepteur < son > fonctionnant
séparément et î
classique détectrice à réaction suivie d'un
étage BP.

v*~
CSLVIû::ZV3 Cil

If Hh fieurv >
Ti, Us tops Je lignes ; T 2, le top d'image
avec tes tops de lignes qui viennent se
superposer ; M , modulation image à couper

en O.Y.
image et top de synchronisation. H faut les
séparer. Prenons la modulation complète .«
la sortie de V9 sous la forme indiquée
fig 9 et voyons la fig 10.

Si l’on dirige cet ensemble sur une diode
lorsque K et A. cathode et anode de la
diode Vu seront au même potentiel par
le réglage du curseur de R35. on aura aux
bornes de R$4 l 'amplitude totale AOB des
signaux, mais si le potentiel de K augmente

V3Rit
Z ^ *314L 1 1\ R 3C R3S

fij/ eu
fiM CiSfia

lis-Al fi SSCIL•fg
côté, ce peut être unefigure S

k gain est grand par rapport aux fré-quences basse* et moyennes qui n'ont subi
aucun affaiblissement depuis le circuit d'en-

»»*

figure 20
tops de synchronisation d'image Ta i 50 pé-riodes. Une résistance R>6 et C 25 suffit rené lescieux.
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mit
très sensible. La voici, montée sur un chariot,
ainsi que le siège de l’opérateur, qui — coiff é
d’un casque lui permettant de recevoir les indica-tions des techniciens contrôlant l'image — cor-rige sa mise au point, avance ou recule la caméra,
change l’angle de prise de vues, etc. Tout comme
font scs collègues du cinéma...

Et la prise de son ? Elle est assurée par des
micros fixés au bout de longs bras articulés, appe-lés « girafes », se déplaçant au-dessus du champ
de la caméra.

A l’occasion d’un changement de programme,
nous nous glissons dans le studio, où nous nous
faisons tout petit dans un coin encombré de dé-cors et d’accessoires. Ce sont les coulisses... Tout
de suite, nous sommes surpris par la fra îcheur qui
règne dans cette pièce close, où tant de grosses
lampes doivent dégager pourtant beaucoup de cha-leur. Combien était étouffante l’atmosphère le jour,
pas si lointain, où M. Georges .Mnndcl inaugurait
le studio de télévision ! Mais, depuis, on a soi-gneusement climatisé la salle.

-*1
Z/imoga fixe <ro»fwi*e pendant
qiKtques tiiiriufr* atout les émis-sions do Villon Directe.

T décor de fond peint en trompe-l’œil, et qui peut
être remplacé par des rideaux, l’un gris souris,
l’autre jaune doré, glissant sur une tringle. Selon
les besoins, on place une des douze toiles de fond
existantes ou l’on tend un des rideaux. Puis on
installe un mobilier sommaire : canapé, chaises,

x

haute cathèdrc gothique, guéridon, etc. Mise en
scène assez réduite, comme on le voit. Les acteurs,
heureusement, jouent en costume. Et comme ils
constituent le centre d’intérêt, l’essentiel est sauve-
gardé.

Mais voici, à gauche, un panneau gris rosé de
4 à 5 mètres carrés, dressé à un mètre cinquante
environ de la caméra. C’est devant ce fond que se
placent la speakerine, l’interviewer et ^Inter-
viewé, le diseur de vers, bref tous ceux qui n’in-terprètent pas une scène en costume ou qui ne
jouent pas d’un instrument. Car ceux qui se pro-duisent devant ce panneau proche n’apparaissent
qu’en gros pian sur les téléviseurs.

Au plafond, un robuste bâ ti de poutrelles porte
deux rangs parallèles de sunlights orientables, tan-
dis que plus bas,
et jusque sur le
sol. sont disposés
d’autres projec-
teurs destines à
éclairer la scène
ou le panneau
p r o c h e. Dans
l’état actuel de la
technique, les per-
sonnages à télé-
viser doivent re-
cevoir un éclaire-ment de 3.000
lux. C’est l’affai-
re des techniciens
qui mettent en
batterie et orien-tent les lampes
afin d’obtenir cct
éclairement, tout
en s’efforçant de
réaliser d ’ h e u -reux effets d’om-
bres et de lumié-

OUS ceux qui voient fonctionner les récep-teurs d’images actuels s’écrient, en pa-
rodiant une phrase célèbre: < La télévi-sion est en marche, rien ne l’arrêtera! »

Mais qui, aujourd'hui, peut apprécier la qualité
de ces Images et l’intérêt des programmes trans-mis presque quotidiennement par le Centre de Té-lévision de la Radio d’Etat ? Hélas ! à part les rares
visiteurs de la salle aménagée à la mairie du
7* arrondissement — seul local public de récep-
tion — et les clients de tels commerçants de T.S.F.,
il n’y a peut-être, à Paris et en banlieue, en de-
hors des professionnels indiff érents à la qualité
artistique, qu’une cinquantaine d’usagers de postes
récepteurs de télévision. Le public n’existe donc
pas encore, au sens propre du mot.

C’est qu’on est reparti A zéro en juillet dernier
où furent fixées officiellement les caractéristiques
de nos émissions d’images ! Les cent ou deux
cents récepteurs établis pour recevoir 180 lignes
devinrent inutilisables devant les 455 actuelles. Et
les constructeurs commencent seulement à pouvoir
livrer au public les nouveaux téléviseurs, qui sont
d’ailleurs d’un prix relativement élevé.

Pour que les prix baissent, il faudra produire
en série. Mais on ne vendra un grand nombre
d’appareils que lorsque les prix seront abordables
pour une large cat égorie d’usagers. Cercle vicieux.
Nous sommes certains qu’on en sortira. En atten-
dant. la Radio d’Etat fait son devoir en assurant
l’émission régulière de programmes intéressants et
variés dans d’excellentes conditions techniques. Et
l’on peut dire que le grand public est déjà vive-
ment intéressé par cette mystérieuse télévision dont
il ne peut recueillir que ia partie sonore, du moins

ondes très courtes (7 m. 14). Introduisons donc
nos lecteurs dans les coulisses de la télévision fran-çaise.

ESSAYONS maintenant de savoir comment
les artistes se font le visage et s’habil-
lent pour la télévision. Car nous avons
pu constater au studio qu’ils sont autre-ment maquillés et vêtus que lorsqu'ils jouent sur

une scène.
« Entrée des artistes ». C’est là. Autour d’une

petite pièce où sc tiennent les « maquilleuses »,
s’ouvre une série de loges coquettes et remarqua-

sur

N OUS entrons dans la cour de l’immeuble
des P. T. T., 103. rue de Grenelle.
C’est à droite, au rez-de-chaussée, que
sc trouve la télévision. 11 y a quelq

mois encore, le public était admis à y voir défiler
les images sur les écrans d’une série de récepteurs.
Aujourd’hui, un écriteau interdit l’entrée des locaux
à toutes les personnes qui n’y sont pas appelées
pour des raisons de service. Et un gardien inflexible
fait respecter la consigne I

Mais nous montrons patte blanche et on nous
laisse pénétrer... Nous voici dans un couloir d’où
l’on voit, par de larges baies, ce qui se passe dans
le studio. Mais on n’entend pas ce qui s’y dit. Ce
studio de télévision ressemble, en petit, à un stu-dio de cinéma où l’on tourne les intérieurs. C’est
une pièce de 15 mètres de long sur 7 de large,
fort encombrée. Voici d’abord là scène, qui n’oc-cupe pas plus de 6 mètres carrés. Elle possède un
H. P. NUMERO SPECIAL. TELEVISION •PAQE 8— — u—:r—

ucs

rcs.
Sans doute ,

l'éclat de tous ces
projecteurs
éblouit-il un peu
les artistes. Mais
il est moins in-soutenable que
celui des suri-tights de cinéma.
C’est que la ca-méra de télévi-sion est devenue

PACC 9. a droit*. «« ba* :
JJist Betty Goodtdit, spea-kerine de ta Télévision
anglaise, a été maquillée
à la française par notre
dessinateur.Xou« en tien-tira-t-elle rigueur f

Cl-4t«sus : Les maquilleur* de la y. B. O.«lü Urnt
un buste * Jlits Patience » pour leurs essais longs
et détieats. Avec elle, pas de Mouvement d'humeur

à craindre...



I

wisi D’ÉTAT
blentent installée». Une belle lumière, de hauts mi-
roirs, des lavabos à eau courante, bref un confort
qu'on ne trouve pas toujours au théâtre. Certaines
portes étant entr’ouvertes, nous voyons des artistes
en train de se maquiller. < Ce sont des habitués,
nous disent tes maquilleuses, deux dames char-
mantes qui préfèrent garder l'anonymat. Ils con-!paissent les principes essentiels. >— Mais, demandons-nous, quels sont ces prin-
cipes ?— Nous les avons établis par expérience. Et
ils reçoivent des corrections avec les progrès réa-
lisés par la technique de prise de vues. Voici ce
qui nous semble aujourd’hui indiqué : contraire-ment à ce qu’on fait dans le maquillage habituel,
même pour la scène, il faut mettre d’abord le fond
de teint, poudrer tout de suite, puis par-dessus
faire le maquillage proprement dit, en vue d’obte-
nir tel ou tel effet. Le fond de teint est plus clair
qu’au cinéma. Nous employons le ton Rachel. On
utilise du vert sur les paupières afin de faire va-
loir les yeux, car le vert éclaire l’orbite sur l'écran
récepteur. Quant aux lèvres, on les farde avec du
rouge sang de bœuf très foncé, ce qui sur
l’écran donne l’impression du rouge à lè-
vres employé pour la vile. Au début, on
recourait d'ailleurs franchement au fard noir.
Mais les appareils se sont améliorés et nous avons
pu nuancer davantage le maquillage. En principe,
les traits doivent être fortement accentués en vue
de l’effet â obtenir. Lorsque l’artiste doit passer
en gros plan, le maquillage doit être plus fin.

« Mais, il est nécessaire de transformer les vi-sages selon les rôles. Tout à l’heure, j’ai vu sur

L'imacK fixe transmise pen-
lant quelques minutes a tan*tes omissions de TétMnéma. o (U o 11 i IM [ ]: ;m m;n i h.

pétitions. Et, le croiriez-vous, nous avons chaque
jour des surprises ; chaque jour notre expérience
s’enrichit.— Et les cheveux ?— Pas de cheveux tirés, sauf si l’on veut obte-nir certains effets. Mais, normalement, les che-veux doivent être flous, aérés, bouffer en auréole.
Le front ne doit pas être dégagé. Enfin on ne doit
pas voir les oreilles. >

Un simple coup d’œil jeté dans la petite salle
où sont groupées les installations techniques nous
montre qu’il n’y a rien à y voir pour le visiteur
profane. Ce sont les mêmes alignements de ta-
bleaux présentant des manettes, des boutons de
commande, des signaux lumineux de diverses cou-leurs, que connaissent bien ceux qui ont visité un
poste émetteur ou le Pavillon de la Radio à l’Expo-
sition 1937. Mai* voici, dans un coin, un récepteur
d’images de contrôle, qui nous apprendrait, si nous
ne le savions, qu’il s’agit ici de télévision.

l'écran récepteur un personnage dont la figure
fanée portait bien ses soixante ans, or l’artiste estun joli garçon qui n’en accuse pas trente...— Naturellement, l’artiste doit se faire la tête
de son rôle. Pour cela, on allonge ou on arrondit
une tête par des rectifications aux tempes et en
avant des oreilles. Nous utilisons Ici des tons de
poudre différents et des fonds de teint plus clairs
ou plus foncés. Enfin, nous pouvons marquer les
rides au crayon comme on fait au théâtre. Il est
facile aussi de rectifier une bouche, d’allonger les
yeux, d’accuser l’arête du nez ou du menton, etc.
Quant aux pommettes, que l’on marque de rouge
pour le cinéma, nous n’y louchons qu’avec pru-dence et en utilisant, selon les besoins, des tons
légèrement plus foncés ou plus clairs que le fond
de teint.— Il y a aussi la question des costumes. Toutes

. les nuances et tous les tissus ne sont sans doute
pas également photogéniques ?— Sans doute ! Il se produit parfois de forles
transpositions. C'est ainsi que les rouges donnent
à la réception des gris sales ou des noirs, tandis
que les jaunes, bouton d’or ou pâle, sont traduits

par des tons bien blancs
et fort lumineux. Quant
aux bleus, et naturelle-ment aux violc‘5, ils fon-cent ou pâlissent selon la
quantité de rouge qu’ils
contiennent. Enfin, il faut
tenir > xnptc dt la nature
des tissus. Les voiles
fournissent de très beaux
effets, ac.és et vaporeux;
le satin, et surtout le ve-
lours. sont mouvementés
par des reflets b i e n
blancs. Les tissus noirs
brillants font gris ; si bien
que pour avoir un beau
ton noir à la réception,
il f a u t utiliser des noirs
mats. E n f i n l’expérience a
montré que les robes im-
primées donnent de très
belles images et que des
costumes en certains tis-sus vulgaires semblent, à
la réception, d’une riches-se étonnante.— Vos conseils et votre
concours sont donc indis-
pensables aux artistes. Et
même pour les habitués
vous devez exercer une
< supervision > avant de
les laisser entrer en scène?— Naturellement. Mais
surtout, nous contrôlons
les effets sur l’écran ré-cepteur au cours des ré-

NOltS abrégeons donc notre visite pour
nous entretenir avec plusieurs techni-ciens du Centre :— Vous voyez ce que nous faisons,

nous disent-ils, avec les moyens dont nous dispo-sons. On a la bonté de dire que ce n’est pas trop
mal. Ah I si nous avions les installations et le per-sonnel de la télévision britannique ! Songez qu’à
l’Alexandra Palace nos collègues anglais, qui sont
très nombreux, disposent de plusieurs studios, de
toute une série de caméras, dont certaines, instal-
lées sur car, peuvent aller capter les spectacles au
dehors...— N’y a-t-il pas un projet d’agrandissement de
votre studio et de développement de votre équipe-
ment technique ?— Oui. et nous espérons qu’il ne tardera pas
a devenir une réalité. Dès à présent, je puis vous
dire que plusieurs caméras sont commandées, ce
qui permettra, entre autres, de capter les images
sous plusieurs aspects, sous divers angles, de faire
du travelling.— Le personnel supplémentaire pourrait être re-
cruté aisément parmi les ingénieurs qui sortent de
l’Ecole supérieure des P.T.T. ?— Les Ingénieurs de l’Ecole supérieure des
P.T.T. ne sont pas en f a i t destinés â assumer un
:ôle d’exploitation, rôle qui incombe aux techniciens
formés à l’Ecole professionnelle des P.T.T., c’cst-
A-dirc aux vérificateurs et contrôleurs des instal-
lations électromécaniques. Le rôle des Ingénieurs
et sous-ingénieurs qui leur sont adjoints est en
réalité un rôle de direction et il est certain qu’on
pourrait placer un ingénieur à la direction des ins-
tallations techniques du studio.

(Suite page 24.)
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que du travail des laboratoires, ce qui ne
signifie pas que ces derniers n’aient plus
qu'à se reposer.

. r r̂n
H. de FranceI Il ne vient pas à l’esprit que la Télévi-sion ne puisse exister.

Ses bases scientifiques sont trop solides,
ses possibilités trop grandes, pour que l’onpuisse douter de son avenir.

Depuis dix ans, je m’attache à trouver
des solutions aux divers problèmes qui seprésentent tour à tour avec la même con-viction et la même confiance ; avec mon
ami R. Cahen, je suis obligé de dire que
cela réussit.

En 1931, je faisais une démonstration
officielles des possibilités de la Télévision,
alors mécanique, devant MM. Herriot et
Meyer, au Havre. L’année suivante, la sta-tion Radio.Normandie diffusait mes images
en 38 lignes, sur 220 mètres... Puis, quel-ques mois après, c’était Radio-Toulouse en
1 élévision directe et télécinéma 60 lignes.„
Mais il ne devait pas y avoir de Télévisionprivée...

Il ne m’appartient pas de dire ce quejy> pu faire pour la T élévision française :j’ai apporté ma pierre à l’édifice comme
beaucoup d’autres. C’est , actuellement, une
grande satisfaction pour moi de réaliser les
émissions de télécinéma aux P. T. T. avec
des moyens dont l’étranger pourrait sou-rire.

L N O U S A P A R U I N TÉ R E S S A N T O C D E M A N D E R L'O P I N I O N O C P E R S O N N A L I T E S, Q U I P A R L E U R T R A -V A U X O U L E U R S F O N C T I O N S, C O N T R I B U E N T A U D E V E L O P P E M E N T E T A L'O R G A N I S A T I O N D E L A
T E L E V I S I O N F R A NÇ A I S E. V O I C I L E S D E C L A R A T I O N S Q U I N O U S O N T E T E F A I T C S. A T O U T S E I G N E U R.
T O U T H O N N E U R. L A I S S O N S L A P R E M I E R E P L A C E A

M. Jules Julien A. Dauvillier
Ce que je pense de la T élévision actuelle

et de ses possibilités ?
Les belles réalisations présentes ne m’ont

pas surpris : je le* prévoyais dè s 1928, lors-
que j’écrivais , du temps des réalisations mé-canique de Baird : < I-a f élévision sera ca-
thodique ou elle ne sera pas >. Et j’ai toute
confiance dans son développement techni-que futur.

Je me suis intéressé fort jeune à ce pro-blème. En 1908,encore lycéen, j’ex périmer:-tais, durant sues vacances, yn disque de
Nipkorv associé à une cellule photo-vol-teïque de Becquerel ! Mais je n’ai eu
d'idées précises sur sa solution qu’en 1923,
lorsque je pris quelques brevets et com-mençais des expériences plus sérieuses. A
vrai dire, pour le pionnier, seul le problème
technique non résolu est passionnant. Il
perd une grande partie de son intérêt dès
les premiers résultats dé finitifs obtenus et
il ne se soucie nullement du développement
commercial, ni du rôle social de l’inven-tion.

M I N I S T R E D E S P. T. T.

Conuncnt un Ministre des Postes,
évoquant le prodigieux essor de la
Radiodiffusion, pourrait-il douter un
instant du magnifique avenir promis
à la Télévision ? En vérité, nous
sommes déjà entré» dans Page de la
Télévision, et l’une de mes préoccupa-
tions essentielles est d’éviter que notre
pays nr se laisse distancer dans ce
domaine nouveau; j'apprécie d'au-
tant plus l'effort de propagande du
journal Le Haut-Parleur.

Le» services du Ministère des Poste».
Télégraphes et Téléphones se montre-
ront dignes de la mission qui leur est
confiée. Nous avons fait appel à l'In-
dustrie française ; nous avons attendu
une mise au point satisfaisante non
seulement des formules artistiques
originales qui doivent assurer le succès
de la Télévision française, niais encore
et surtout du matériel. Nous voici
prêts à développer largement l'exploi-tation <le notre nouveau service dans

i\ la région parisienne et en province./ L’année 1939 marquera une étape
fl décisive dans l’histoire de la jeune
fl Télévision.

Pourtant nos résultats n’ont rien à envier
une opinion

itée. La France a leplus grand nombre de lignes d’exploration
( 455 contre 405 en Angleterre,441 en Alle-magne et aux Etats-Unis ), nous avons ,lastation émeltriee la plus puissante du

1 et bientôt le réseau le
plet ( Lille et Lyon après Paris ),
sentent en France aur lu hrum

à ceux des autres pays, malgré
généralement accréditée. La

R. Barthélémy monde (30-40 krv )
plus complet ( LilleE Au cours de dix années d'expériences,

on peut avoir exprimé des opinions suc-cessives et diverses sur la Télévision ci une
certaine prudence m’incite à qualifier ccs
lignes d’opinion actuelle, qu’il ne faut pas
confondre avec dé finitive.

Il est permis d’espérer qu’au stade pré-sent , où la technique c plafonne >, une
exploitation industrielle va s'instaurer.
Son succès dépend beaucoup plus, main-tenant, d’une organisation des émissions

C’est également en France que les heuresd’émissions sont les plus élevées,
vision directe qu’en télécinéma... Commentne pas croire au développement de la Télé-vision française dans ces conditions ?

I
tant en

J
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usent les pionniers,
les techniciens,

les reporters
carlos Larronde

•M

la main des metteurs en seine. Il reste à
souhaiter que cet derniers se montrent aussi
courageux, aussi persévérants et aussi
habiles que les premiers. La captation des images en mouvement

a donné le Cinéma; le rayonnement des
sont dans l’espace, la Radiophonie; la dif -fusion des itnages, la Télévision.

Mais la photographie d’un vaudeville
projetée sur l’écran, la transmission par
le micro d’un concert symphoniq
d’un opéra n’enrichissent pas le domaine
de l'Expression. Ce sont des commodités,
rien de plus.

Les moyens que nous offrent la tech-nique, il faut que les créateurs s’en ser-rent à des fins esthétiques. Avec les cru-rres spécialement conçues pour la caméra
ou les ondes, avec le film d’un Chaplin
et d’un René Clair, les poèmes ou pièces
d'un Fleischmann et d’un Divoire, le ci-néma et la radiophonie deviennent des
arts autonomes.

Il en sera de même pour la Télévision.
Ceux qui considèrent en elle un moyen
pur et simple de transporter le théâtre à
domicile ne voient pas plus long que le
bout de leur nez- La télévision provo-
quera des créations originales, adaptées
à des lois particulières, ou elle demeu-rera une machine sans âme. Mais, je suis
tranquille, elle aura un jour son Walt
Disney, pour donner un exemple.

Roger-r. Cahen J .

J’ai eu foi en la Télévision dès le jour
où je rencontrais de France, qui en est
l’apôtre dans notre pays. Il y a une dizaine
d’années, nous nous aperçûmes que nous
possédions chacun ce qui manquait à Feu-
tre. De France avait réalisé notamment un
analyseur mécanique de télécinéma 90 /»•
gnes et mon laboratoire de l’Institut d’Acti-

ue ouRobert Aschen
Nous atteignons enfin la phase de l'ex-ploitation. Le travail de demain est de la
rendre aussi agréable que possible. Agréa•
ble par remploi facile, agréable par le
choix convenable des prograjnmes...

Depuis des années nous avons travaillé ,
sur des maquettes, aujourd’hui nous le
faisons sur des réalisations industrielles
dont le fonctionnement est aussi stable •
que celui des récepteurs de Radiophonie.
La qualité de l’image est suffisante pour
contenter la majorité des usagers. Et le
prix sera bientôt à la portée des bourses
moyennes, car l’apparition de lampes spé-ciales destinées à ta Télévision en a réduit
considérablement le nombre nécessaire.
On arrivera vraisemblablement ainsi
au prix d’un excellent récepteur de T£.F.

nologie était pourvu d’un oscillographe ca-thodique à gaz de 12 cm., fait extrêmement
rare à l’époque.

Nous avons ainsi obtenu des images qui
sembleraient bien médiocres de nos jours,
mais qui avaient le mérite d’ouvrir la voie
aux recherches pratiques en Télévision ca-
thodique. Quelques mois après, très rares
étaient les chercheurs qui s’obstinaient à
trouver des solutions du domaine mécani-
que.

Depuis, la Télévision a progressé consi’
dérablement en perdant peu à peu son ca-
ractère expérimental grâce à cent efforts
conjugué s. Elle est une science mainte-nant, mais il faudrait trouver des gens qui
en fassent un Art.

S' il est permis de formuler des varux,
ceux-ci viendraient en premier lieu :

Des programmes intéressants diffusés
' aux heures de loisirs, la construction d'un

studio à caméras multiples ou à scènes
juxtaposées pour donner le rythme indis-pensable aux émissions, l’équipement plus
rapide des principales villes de province,
enfin une
part des
pour centre une « Maison de la T élé-vision. »

Henri Piraux Marie-louise Beucké
Je me souviens encore des premières ex-

périences de télécinéma présentées au pu-
blic, auxquelles j'avais eu Fhonneur de col•
laborer et qui obtinrent le succès que vous
connaissez en 1929, au Conservatoire Na-
tional des Arts et M étiers et à rEcole
de Physique et de Chimie.

Depuis, le Progrès a marché à grands
pas depuis ces balbutiements, notamment
du côté de la réception. On peut affir-
mer, aujourd’hui. que la technique de la
réception est parfaitement au point et per-
met la réalisation d’ensembles récepteurs
de Télévision pouvant assurer toute satis-faction à son possesseur ! Mais le problème
de la Télévision se situe actuellement , à
mon sens, du côté de rémission.

Il faut reconnaître, pour peu que l’on
veuille mentionner la stricte vérité, la part
considérable prise par l’Administration des
P.T.T. pour mettre sur pied des émissions
régulières avec un succès qui, au moins
aux yeux des techniciens, ne se dément pas.

Je suis persuadé qu’un élargissement des
conceptions actuelles des programmes per -mettrait à la Télévision de prendre au
moins dans la région parisienne l’essor au-
quel elle a droit et que tous les techni-
ciens souhaitent de voir réalisé depuis
plusieurs années.

La Télévision est la forme future de la
radio pour les reportages, les informations,
les transmissions artistiques. Elle modifiera
certains côtés du théâtre et du cinéma,mais
je ne pense pas qu’elle doive leur nuire.
Lorsqu’un acteur nous a plu sur Técran,
nous ne manquons pas roccasion de recom-mencer rexpérience en face d’une scène.
Lorsque nous entendons à la T-S-F. un ar-tiste sympathique dont le talent force le
micro, nous avons envie d’aller le voir en
chair et en os. La Télévision renforce ces
réactions. Elle ne peut changer le carac-tère des hommes. Il y aura toujours ceux
qui ne trouvent de distractions qu’en de.
hors de chez eux, et les pantouflards qui
auront tout à y gagner rien qu’en tournant
le bouton de leur appareil...

Les Actualités mériteront vraiment ce ti-Ire, captées chez les particuliers ou dans
des salles publiques aménagées. Nul doute
qu’en juin dernier il eût été plus agréable
de voir Versailles recevoir leurs Majestés
le roi et la reine d’ Angleterre que de Ten-tendre.

Enfin, lorsque les gens un peu simples
d'esprit écouteront la littérature de H.-G.
Wells lue par un inoffensif speaker, ils
comprendront tout naturellement qu’il
s’agit d’une belle histoire et non d’une at-taque de Marsiens...

propagande cohérente de la
Pouvoirs Publics qui aurait

MJ&-
Marc Chauvierre

Il y a onze ans, à la suite des premières
démonstrations de Baird en Angleterre, la
T élévision passait du stade utopique au
*tade laboratoire. A la même époque. Bar-thélemy, de France et Cahen, et moi-même
commencions ou développions nos premiers
essais dans cet ordre d'idées.

Nous sommes en 1938 et la Télévision a
été caractérisée par plusieurs faux dé parts.
Trop de publicité a été faite sur celle-ci— j’en suis moi.mêtne un des responsables— «i une époque où la technique ne per-mettail
ciale. s encore une application commet-éme à présent, il semble prématuré
de dire que la perfection absolue est ob-tenue. Mais on peut affirmer que cette
qualité est suffisante pour assurer une ex-ploitation commerciale. Malheureusement.

i / pa
Mêii

dans l’état actuel des choses, un problème
plus angoissant que le problème technique
se pose : c’est le problème des program-mes, et Favenir de la T élévision n’est plus
dans la main des techniciens, elle est dans

P. N U M E R O S P E C I A L. T E L E V I S I O N » P A G E HH.
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&\CE QUE LES ARTISTES

yvette ChauviréHenriette barreaumarceiie branca
de repéra île In comédie- fi .iitvjiim*

' Il y a trois tins, prêter son concours à
une séance de Télévision posait aux inter-prêtes le problème suivant :
« Tk»<!r*lt-c« pleurer. iow« tant de f « ux
(épar*?... *

La T élévision est, à mon avis, une inven-tion d’un très grand avenir, intéressant en
particulier [a Danse.C’est un moyen de dif -fusion exceptionnel qui permettra de [a
faire apprécier de tout un publie qui, jus-qu'ici, ne se faisait aucune idée de ce
qu'est la chorégraphie.

Si Ton compare les émissions actuelles à
celles d’il y a seulement deux ans, on est
émerveillé du progrès accompli, et le pu-
blie ignore trop auc la. Télévision est
maintenant sortie du laboratoire pour en- L’amélioration est telle, que « dire ou

> au studio de la rue de Grenelle
trer dans la rie courante.

La netteté des images et les dimensions
de la scène permettent actuellement à l’ac-
teur de se mouvoir dans un cadre beaucoup
plus vaste et , par conséquent , de donner
toute le mesure de son talent.

S’il m’est permis d’invoquer des faits
personnels, je dirai que j' ai eu la vive sa•

tisfaction d’interpréter notamment des scè-nes de Maîa, Fauu et Salammbô, dans des
décors spécialement peints pour ces émis-sions.

On ne saurait trop encourager le travail
f écond des services techniques et artistiques
car la Télévision apparaît , à mon avis,
comme l’avenir même de la T. S. F.

jouer
est aussi simple, aussi banal désormais que
de participer à une émission de T£.F.

Si donc les progrès suivent une ligne
ascendante, il ne sera pas très original de
croire ou d’affirmer que la Télévision ap-
portera, elle aussi, un bouleversement.Ceux
qui constituaient autrefois le publie des
salles de théâtre, et qui sont devenus les
grands amateurs de radio que nous sa-vons, avec la possibilité de voir, vont re-trouver toutes leurs exigences. Us seront
des spectateurs complets. Loin de nuire à
l’art dramatique, la Télévision pourra con-tribuer à son nouvel essor.

a. spadolini
L’avènement de la Télévision a certaine-

ment été salué avec joie par tous les ar-
tistes de la Dense. En ef fe t , grâce à la
TS.F., l’avantage qu’ont les artistes du
Chant sur ceux de la Danse est trop évi-dtnt pour que Ton s'étende à ce sujet. Par
radio, un chanteur ou une chanteuse sont
connus jusque dans le moindre petit vil-lage.mais la chose est bien di f f érente pour
le danseur qui doit, lui, se produire « en
chair et en os > devant les spectateurs pour
les toucher.

C’est donc un véritable bouleversement
artistique qui sera opéré par cette mer-veille nouvelle et extraordinaire qu’est la
Télévision.Naturellement, la mise au point
ne se fera, pas en quelques jours et il fau-dra encore quelque temps, sans doute,
avant que des ballets entiers pui$scnt%être
parfaitement retransmis, mais les progrès
rapides qui s’opèrent dans ce domaine nous
permettent d'attendre avec certitude et con-
fiance.

D'ici peu, sans doute, des milliers de
personnes verront et entendront, sans bou-ger de chez elles, des spectacles
d'Opéra et de Music-hall... Le prodige
est par trop merveilleux pour que nous en
disions davantage.

robert jysor lise delamare«le l'opéra-comlque
«Je laAu début de la Télévision, j’ai eu Thon-

d'ètre choisi pour faire les essais
au cours des premières séances, ce qui m’a
permis d’apporter toutes mes connaissan-
ces techniques dans l'art du maquillage et
dans la réalisation des expressions à la
Télévision.

Ma confiance dans cette découverte est
sans borne et je souhaite qu’elle vienne
compenser et tout à la fois compléter la
perturbation qu’a apportée la découverte
merveilleuse de la T.S.F. Aucune hésita-tion dans mon esprit , car j’ai assisté, pas
à pas, aux progrès géants de la télévision
<cs dernières années...

La Télévision est encore tout en promes-ses. Si petit que soit l’écran de réception,
si modestes encore les modes d’expression
de cette nouvelle manifestation artistique,
il est permis de distinguer là d’étranges
spectacles de laboratoire dont l' invisible
public sera innombrable.

neur

yvonne viiieroy
Mo? «le latlarflcr

J’aime la Télévision.
C’est une forme nouvelle du théâtre.Cer-tains disent que c’est sa mort. Non. C’est

une évolution, un élargissement de l'art
dramatique, un regroupement de ses facul-tés et de ses forces.

Depuis trois ans bientôt que j'ai la joie
de travailler à la T élévision d’Etat , je vois
constamment de magnifiques progrès :
agrandissement de l’écran, images de plus
en plus nettes et pourtant lumières moins
violentes dans le studio, simplification du
maquillage. Nous pouvons jouer, mainte-nant , des pièces a plusieurs personnages,
avec décors et accessoires.

N’est-ee pas merveilleux et émouvant de
penser que, dans un proche avenir, nous
serons, de notre studio de la rue de Gre-nelles, entendus et vus par toutes les oreil-les et tous les yeux de France !

1
belia reinerégine affiero

Lorsqu’il y a quelques années j’ai dansé
pour la première fois à la Télévision, je
suis sortie du studio épouvantée, grillée et
aveugléeC’était l’é poque héroïque De-puis, j’ai rejoué maintes fois et je suis, non
pas étonnée, mais ravie des progrè s accom-plis. C’est avec joie que je me rends aux
invitations du Service artistique pour créer
des danses spéciales destinées à la Télévi-sion. En ef fe t, l'écran des récepteurs exige
des œuvres très particulières, expressives,
nettes, coloriées... U n' y a pas vraiment
d’autres expressions pour exprimer
pensée. Cette conception m’aide d’ailleurs
beaucoup dans mes créations pour la scène
au point de vue de la concentration de la
présentation.

Je suis convaincue que l’avenir de la
Télévision est immense et quelle apportera
au publie d'aussi grandes joies que son
ainée, la T. S.F-.

Sur la scène du studio, nous sommes
presque au théâtre, mais nous devons te-nir compte des exigences de la caméra et
du micro que les artistes du cinéma et de
la Radio connaissent bien. Ici s’ajoutent , si-non les trahisons, du moins les surprises
de l’image...

Pour ma part , je considère la Télévision
comme une nouvelle ressource pour les ar-tistes de théâtre. Ici la chanson animée
prend toute sa valeur, les sélections
d’opéra.comique ont toute leur raison de
vivre avec les costumes de style et l’action
visible. La personnalité de l’artiste trouve
un épanouissement plus complet et agit plus
directement sur les sens des auditeurs spec-tateurs installés devant leur poste que Ton
souhaiterait plus nombreux dans un avenir
proche.

ma

A notre grand regret nous ne pouvont donner ici
toute* Ut opinions aimablement envoyées à cette
occasion. Nos lecteurs les trouveront dant les

prochains numéros.
P.
|
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PRINCIPE des oscillateurs de balayage

LF. standard de la téèéviskm
indique une définition de 455
ligne* et 50 demi-image* par
seconde. Le système eit dit en-trelacé. c'eit-à-dire que l'appareil émetteur

analyse d'abord le» lignes impaire* par
t/50 de seconde, puis l'analyse reprend les
lignes paires et ainsi de suite. L'image
complète, c'est-à-dire les 4$$ lignes, est
don: formée en 1/25 de seconde.

L'interlignage ou décalage de l'image per-
mettant de placer les lignes paires entre
les ligne* impaires e*t obtenu par une
succession de signaux de synchronisation
passant en noir.

Pour obtenir la reproduction sur l'écran
«3e télés isâon de l'analyse de limage faite
à l'émission, il faut recourir à do bases
«3e temps produisant do tewions de re-
laxation en forme de dent» de scie
voquent le déplacement du spot
cathodique et lui font dessiner la trame
sur l 'écran fluorescent.

Nous voyons donc qu’il ot nécessaire
d'employer deux ba «es de temps : une base
«3e temps lignes qui attaquera les plaques
horlKCitak* et une base de temps image
pour 1rs plaque» verticale*La fréquence de base «le temps lignes
sera de

cera. !e condensateur jera de nouveau
chargé par la résistance, et ainsi de suite...
L'oscillation de relaxation que nous relè-verons sur le tube cathodique devrait avoir
la forme de la figure 2.

En pratique, sous observons plut sou-vent la f^çure y Ceci est dû à plusicur*raisons :
En effet. la tension aux bornes du con-

«3ensateur ne varie pas d'une façon linéaire
avec le temps* car !e courant qui traverse
la résistance R varie avec la charge. R
étant soumis non seulement i la tension
constante, mais aussi i la tension anta-
goniste croissante aux bornes de C. D'autre
part, quand il s'agit ck fréquences élevées,
dans le cas des lignes par exemple, la dé-
charge du <on«3ensateur n’est pa* instan-
tanée. Elle est fonction du temps de désio-
nisation du tube et «Je la valeur de U
résistance de protection mise en série avec
l'anode, afin d'éviter que le courant de dé-
charge atteigne une valeur dangereuse pour
la durée du tube.

My « taaej temps > «I# U P. 4U A,
«Séfrtf. On en «teigne la ifnpIfOrÂZ 1 pro-tube

dont la valeur totale sera la valeur déter-minée par le calcul pour obtenir la fré-
jueace choisie. Le rapport des deux ca-pacités servira de diviseur pour l'amplifi-

cateur.

riatko de l'Intensité de charge sera d'en-
viron 10 Il en sera «le même de l'in-clinaison de la caractéristique indiquant la
variai»*! de La tension en fonction du
temps.

P«>u: obtenir une linéarité encore plus
grande, nous serions amenés à augmenter
dans de très forte* proportions la tension
appliquée, mai* le condensateur C devrait
être d'un isolement très grand pour pou-
voir supporter toute la tension au moment
du démarrage. D'autre part, la résistance
de charge
élevée, les
OO rôle important .

II faut enfin tenir compte de la tension
résiduelle aux bornes de C, car le dispo-
sitif de décharge n'est pas absolument par-fait, et dan* le ca* de la trkxic à gaz
4<PX C est déchargé jusqu'à 17 volts en-
viron (fig. 4)-I.a deuxième *oiuti«xi consiste à charger
le condensateur C en remplaçant la résis-
tance R par une pentode saturée qui
laisse passer un courant constant indéper.-
«iant «3e la tension aux bornes «3e C Signa-
lons cependant que la pentode ne cnesti-
tuc pas une solution parfaite, car l’étwie
des caractéristiques d'une pentode type
AFj montre que pour un courant de charge
d’environ 4.75 mA (Vg = — 1.5 V). l'in-
tensitc varie entre 4-b et 4 7 mA. c'est-à-dire
de a %

Lorsque l'on est arrivé, en tenant «ies
indications ct-dessu*. à obtenir une varia-tion de tendon aussi linéaire que possible
aux bornes du condensateur. cela ne veut
pas dire que la linéarité de la tension aux
oomes du tube cathodique sera compara-

La déformation de la courbe due à la
durée de désionisation du tube ne présente
plus le même inconvénient qu'a utrefois,
puisqu'il existe actuellement une triode à
gaz (4690 MinHvitt-Dario) pouvant osciller
jusqu'à 150000 période*. A uooo période»
le temps de désionisalkei de ce tube sera
infime et certainement plus court que la
durée du top de fin de ligne*.

La principale difficulté dans l'établisse-
ment d'une base sic temps réside dans le
défaut de linéarité de ceflc-ci. Noos allons
voir quelle* son; les diverse* façon* d’y
remédier.

La première solution corniste à rendre
la partie constante de la tension appliquée
à R très grande par rapport à la partie
variable aux bornes de C Ceci peut être
obtenu en agï«*anî sur la grille
mande de la triode à gaz afin q
sion de relaxation soit faible par rapport
à la tension «TalimentJtioo. La tension de
relaxation ne devra cependant pas être in-
férieure à yo volt* pour que le fonction-
nement soit stable. Dan* ces conditions, si
la tension appliquée est dix fols plus
grande par exemple, soit 500 volts, la va-

DEVIATIONS SYMETRIQUES
S» l'on utilise un tube à déviation élec-

trostatique, il est indispensable, pour éviter
les défauts de concentration et les défor-
mation* de limage, d'attaquer les plaques
symétriquement. On peut employer un
montage amplificateur dit push-pull. ou bien
se servir de la sortie de la triode à ga <
pour l’attaque d’une plaque. L'autre pla-que sera reliée à une lampe amplificatrice
prévue pour produire une tension identi-
que. mais en opposition «le phase. Signa-lons à ce VJJET que ce procédé permet
d'éviter les inconvénient * du* aru défaut
de symétrie. Il réduit également de moitié
la tension de sortie de la triche à gar._

ce
qui a l 'avantage d'améliorer la linéarité.

Le schéma que nous indiquons figure 6
a permis de résoudre d'une façon simple
la plupart des difficultés exposée*6-desJUS.
Fn effet, la triode à ga? attaque un tube
«Jéphaseur fonctionnant en calhodyne.
ainsi la symétrie est assurée de façon par-
faite. D'autre part le renvoi en opposi-
tion de pha«e d'une fraction delà tension
a permis d'obtenir une linéarité tout à
fait sat èdaisantc.

Il ne noo* a pas paru utile de traiter
dans cet article de* bases de temps avec
tubes à vide Cette méthode, pour être par-
faite. nécessite I emploi de quatre tubes
j vide et elle présente seulement l 'avan-
tage «Je permettre des fréquence* de relaxa-
tion très élevées. Les nocv çl!es triode* x
gxi peuvent maintenant atteindre le* mê-
me* fréquence* «le relaxation l.e nombre
de tubes est ré«3cit de moitié par rapport
i la base de temps à tubes à vide. «Loû
.simplification du montage.

Signalons enfin qu'il est très important
Je choisir pour la réalisation d 'une bise
de temps du matériel excellent. Un con-
densateur inductif ou présentant un cou-
rant de fuite même faible amènera clans
le balavagc de* perturbation* tri* diffi-
cile* à localiser. De même des résistances
qui n'auront pa* é té très largement calcu-
lées produiront en s'échauffant «1rs varia-
tions de fréquence et par suite une inha-
bilité de I image. Or le fait d 'une ba»e de
temps bien établie est d'assurer une récep-
tion «Je l'émission «le télévision sam décro-
chage, ni irrégularité de balayage ; ceci
est toujours possible lorsque le champ de
l'émetteur est suffisant, ce qui est le cas.

p. archaud.
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devant avoir une valeur trè*résistances d'isolement jouent*oit 11.375 période*, et celle de la base «3e
temps image sera «3e 50 périodes Ces fré-quence* sont les fréquence* de fonctionne-
ment, mai* pour obtenir une stabilité suf-
fisante. la cadence d'oscillation devra être
plu* basse et la cadence exacte sera «don-
née par le* top* de syochrcurisqtion ,

Pour obtenir des oscillations de relaxa-
ttoitt npu» pouvons utiliser la décharge
d'en condensateur par un thyratron (fig 1).
En effet, si nous chargeons un condensa-
teur à travers une résistance d'assez
grande valeur, l'augmentation de tension
aux borne* de ce condensateur varie li-
néairement. et lorsque la tension aura at-
teint le point d’amorçage de la triode à
gaz. celle-ci mettra le condensateur - en
court-circuit, l a triode à gaz sc désamor*

1 de cocn-qae la tetv-

Tr*« ngvrc 5

i 9« t<r C
C fl$ora 1

?
Ht

Dan* le cas le plu* favorable, lorsque
ta base de temp* attaque directement le
tube cathodique sans passer par un étage
d'amplification , la liaison se fait par un
condensateur. De plu*
dérivation est utilisée pour éviter BAC
charge statique de* plaque* de déviation
(fig. 5). Or ce couplage ne transmet pa*
sans distorsion b courbe «Je tension de
relaxation, surtout dan* le ca» de* fré-
quences basse*. Si l'on veut admettre une
diminution de linéarité qui ne dépasse pas
1 % pour une fréquence de 50 périodes,
il faut «tue R X C * 1. On peut prendre
par exemple C 0.2 mkrofamd, R = 5
mégohmv .

Pour «obtenir une déviation plu* impor-
tante *ur le tube catlicdique. on peut uti-liser un amplificateur. Dan» ce cas, il fau-
dra prendre encore ck* précaution* pour
que La liaison avec l’amplificateur n'amène
pas un défaut de linéarité.

H sera intéressant pour les fréquence*
élevées de *e servir comme diviseur «3e
tension de deux capacité» mise* en série.

figure ®

9 U
une résistance de0 ? ÇD’

ftiiur* « TwS*

Tria te
ri«ure «
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tpCiA-tCt,eUN GRAND REFERENDUM pai-u LES TUBES
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sur les
A P P E L L A T I O N S

Le prixLa télévEsion au Canada pour des téléviseurs anglais...La station CKAC de Mont-réal ca édifier le premier émet-teur de télévision au Canada,
bien qu’aucune licence officielle
n'ait jusqu' ici été délivrée. Cest
la R. C.A.

*
de Neui-York qui

construira l’émetteur et les stu-dios._
Les programmes comprendront

d’abord des actualités et des
films américains. Douze récep-teurs publics seront installés à.Montréal.

Il existe en Angleterre 22 fir-mes construisant des récepteurs de
télévision. Les acheteurs ont le
choix entre 64 modèles diff é-rents. parmi lequels 32 compor-tent outre la vision, un récepteur
de radio toutes ondes, 26 autres
types diff érents donnent unique-
ment la télévision et le son cor-
respondant

F A M I L I È R E S tétêvisioH
C o m m e n t nommera - t - on ...
L’APPAREIL DE T ÉLÉVISION ?

SON USAGER ?
Le développement rapide de le té-

lévision en Fronce et en Angleterre e
emeno tel f.bncenl* de lampes 4 cons-
truire «ne série de tube* destinés ip».
cielement 1 U télévision. Comme novt
le sevonst cette nouvelle bronche e « ige
det tubes amplificateur» eye»t un ren-dement très t-'evé teni eveir les incon-
vénient» qui pourront être dut 4 !e»r
construction tpéciele. Il en ett de
même en ce qui concerne (et vetret de
redreitement où pluiiewri nuKer< de
voltt te trouvent oppliquét et où l'on
eiige une construction tpéciele ouv-
rent un fonctionnement tûr. Moît il y
e encore loi botet de tempt où le
triode 1 get joue un rôle primordial.
En téléviiion, le triode 4 gei doit pro-duire 11.000 déplacement» koritonteui
du (pot lumineux ter l'écran fluor*»-
C«et. Le gex eyent une inertie
tréi foible ett l'hélium et c'eit celui-ci qui te trouve employé de«t let
friodet tpécielet pour bote do tempt.
Le tube détecteur doit égelement cor-
reipond -e 4 une cerectéristiqu* »pé -ciole q«i n'etf pot colle d'un récepteur
do rodiophonie. Lé encore, le fabri-cant de lempet e travaillé le quettion
et II y e meintenent tur le marché det
tubes détecteurs pour récepteur de
télévition,

Minnrett -Oerio étudieit le quettion
depuis longtemps cer rien ne tlmpro-. „ vite dent ce dome în# délicet, A
l'heure voulue il felleit que tout let tu-

; bet spécieux nécetteiret puiiient être
|C mît 4 le ditpotition det réeliieteuri

ld d'eppereilt de télévition^ Ce moment
ett venu, et Mîniwett-Derio n'etf pet

L en reterd. Cette merque « tf même en
evence tur le technique de l'heure

f comme on s'en rendre compte en li-V tant. dans notre prochain numéro, on
artici# trêt documenté tur cette ques-
tion primordiale.

A l'occasion de ce numé ro epécial, noue avone décidé
d'organiser un grand referendum parmi no» lecteur*,
wr loe appellation » le» plu» logique» ou le » plu» eu -
phoniques de l'appereil de Télévision et de son usager
futur.

En radiophonie nous avions : Poste. Récepteur,
Appareil de T. S- F., en ce qui concerne lee dispositifs
do réception et Auditeur ou Amateur do T. S. F. pour
leurg usagers.

Il est souhaitable de forger de» néologiame» spée a -
lement affectés 4 la Télévision, dés son avènement.

Nous laissons la résolution de c* problème linguis -
tique 4 l'imagmation de nos lecteurs.

Qu'ils nous adressent, 4 partir de ce jour jusqu'au
SI décombre 1938, leurs suggestions 4 ce sujet. Les ré-ponses donneront lieu 4 une statistique qui sera publié*dans notre dernier numéro de janvier 1939 et servira
4 fixer les appellations choisies par une majorité.

Plusieurs d’entre elles pourront naturellement être
présentées dans chacune des deux catégories, ma ïs par
ordre de préf érence.

La direction de notre journal récompensera par six
prix (abonnement d'un an au < Haut-Parlour »), let
meilleures réponse», en se basant sur les considérations
suivantes :

Une statistique sera établie exprimant, dans l’ordre,
lee suffrages recueillis par toutes les appellations dans
les deux catégories (dénomination de l'Appareil et do
l'Usager).

Dans chacun* d’elles, 'es deux lecteurs qui auront
placé en tête, ou exprimé seule, l'appellation voulue
par la majorité, bénéficieront d'un abonnement d'un
an au < Haut-Parleur >.

Plusieurs concurrents pouvant satisfaire 4 cette condi -tion, le choix sera fixé d'après la question subsidiaire :
« Combien de réponses obtiendrons - nous 4 ce referen -dum ? » En cas d'ex-eoquo, il sera fait un tirage au sort.

Les deux autres abonnements seront réservés aux
lecteurs qui auront proposé, dans chaque catégorie,
l*appellation la plus originale, ~ celle de l’avenir peut-être !

Cette dernière appréciation, ayant un caractère sub-
jectif, sera fournie par un jury spécial comprenant -’

Un grand Vulgarisateur des inventions du siècle :

Les prix de vente de ces
appareils sont naturellement fonc-tion des dimensions de l'écran.
Les moins chers parmi ces récep-teurs sont vendus 22 livres, soit
environ 3.900 francs (pour la
vision seule ). 24 livres 3. soit
environ 4.400 francs (vision et
son) et 30 livres 9. soit approxi-mativement 5.500 francs pour le
récepteur comportant la vision et
la radio toutes ondes. Ces prix
s' entendent pour des appareils de
10X12 cm.

Les appareils de projection
sur grand écran coûtent 25.000
fr$ environ.

Los actualités télévisées
Le plan de début de la télé-vision aux Etats-Unis comporte

15 à 17 stations locales. Elles
recevront par avion les films d'ac-tualité, qui seront projetés douze
heures après les événements
dans certains cas, dans un délai
plus court.

De cette manière, la télévision
n'arrivera pas avant le cinéma,
et une certaine coordination entre
le cinéma et la télévision sera
réalisée.

ou.

Cî-contro : Le
fhymfrvis <690
J/iMiu-nt; - Drsrio.
frode A ftClfum qui
permet dVtobNr un
oeclUotcur d* ba-layaye « Lignes »

pnrf (eufU renie*t j
simple et stable. ;

A drolto : La
jcoute’Je taniÿ-e «1
lui (selon secondaire
BK S0, fout terre,
gui /ourdit une so-lution particuliére-ment efficace du
problè me de l’oe».
pli/lcatioit IIF et
tSdeo-/rY-v“«ne« en
7YWvi»(*n-

- - '

M. BEAUDRY DE SAUNIER
Un Pionnier de la Télévision :

M. HENRY DE FRANCE
Un Représentant de 'a Preste Radioélectrique s

M. PAUL BERCHE
Un Radio- Reporter :

M. ALEX SURCHAMP
Les tubes à rayons cathodiques “ MINIWATT-DARIO ”

d e s t i n és s péc i a l e m e n t à l a té l év i s i o n
Un Constructeur-teohnicien ( EMYRAOIO) :

M. MARC CHAUVIERRE
Un Directeur commercial ( Au Pigeon Voyageur) t

M. RENE MOUTAILLIER
Pola -risation
nuise.

d'obscu-ration

Sensibilité Valeur de
statique concentra -tion

magnétique (ampères-tours)

Un futur Usager : (Tiré au sort parmi nos abonné*). Diamètre ConcentrationTension
max.

anode 2

Tension
max.

anode 1
CouleurTYPE Chauffage de eti l!

l’écran déviation

REFERENDUM DES APPELLATIONS
FAMILI È RES EN T É L É VISION X et Y :

0,27 mm/v.
0,2 nmi /v.4V-1A- 2.000 v. 10 'A Blanc Electrosta-DW.16.1 C00 v. 40 v.

Comment nommera-t-on... tique.
L’APPAREIL DE TELEVISION ? SON USAGER ?

4V-1A. 45« A 500 22 X Blanc Electroma-gnétique.M 22 1 4.000 v. 250 v. — 80 v. 0.1 111A. Je propose pour l'Appareil, dans l'ordre j

B. Je propose pour l'Usager, dan» l’ordre :
4V-1A. 5.000 v. 0,11 IH 31 X Blanc Electroma-gnétique.MW.31 250 v. 80 v. 400

C. Nombre de réponses remues :

Som 39 X Blanc Electroma-
gnétique.4V-1 A. 6.000 v. 250 v. 0,11 1H 400M.39-3 80 v.

Adresse
Vert - Electroma-gnétique.MS.il.1

de •
Projection

4V-1A. 25.0*50 v. 500 v. — 150 v. 0,034 III 750 Sur écran
60x 60 XAdresser ce bulletin au Journal LE HAUT-PARLEUR.'23. rue LouIa-lc-Orand, ParLc avunt le 31 décembre 103$.
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•
COMMENT L uitacje

EST ANALYSÉ E EN TÉ L É VISION

DANS les procédés
modernes de télévi-
sion on ne songe
plus, comme on l'a

lait dans les premiers disposi-
tifs (et comme on fera peut-
être à nouveau quelque Jour) à
transmettre simultanément tous
les éléments de l’image à télé-
viser, comme on projette en ci-nématographie l’image positive
portée par le film sur l’écran.

On divise la surface de l'Image
télévisée en un certain nombre
de surfaces élémentaires, d’au-tant plus nombreuses qu’on veut

* obtenir une Image plus fine, et
on transmet successivement tous
ces éléments.

Considérons, par exemple, une
image quelconque, tracée, pour
simplifier, sur un écran de forme
carrée. Au moyen de traits pa-
rallèles horizontaux et verticaux
régulièrement espacés on divise
l’écran en un certain nombre
d’éléments carrés Identiques-

Pour transmettre et recevoir
l’Image ainsi décomposée en sur-
faces élémentaires, U est néces-
saire de transmettre les valeurs
lumineuses de tous ces éléments,
de manière à obtenir la recons-
titution de l'image initiale à la
réception avec la sensation fi-
nale du mouvement.

brillante et contrastée, et sur-tout qu’elle comporte assez d’élé-ments différents pour qu'on
puisse discerner le contour des
visages et des objets télévisés.

Pour obtenir de bons résultats,
U faut pouvoir transmettre le »,
plus grand nombre possible de ligneS
détails, avoir une image aussi
fine que possible, et la compa-
raison classique que l’on donne
toujours avec quelque approxi-
mation, est celle de la photo-gravure, puisque les Illustrations
des revues et des Journaux sont
désormais toujours formées de
petit» cercles blancs ou noirs plus
ou moins resserrés, dont l'as-semblage dans la vision à dis-tance donne l'Impression d’une
Image continue, impression d’au-tant plus agréable que le nombre
d’éléments au centimètre carré
est le plus grand. Les images de
photogravure renferment ainsi
500 à 000 points au minimum au
centimètre carré

Il faut pourtant se rendre
compte que les images télévisées
ne sont pas composées d’élé-ments géométriques de surfaces
égales réparties uniformément; »
la finesse de la trame n'est donc
pas nécessairement constante, et
doit varier suivant la nature du
sujet à transmettre et les mou-vements plus ou moins rapides
de ces derniers.

En tout cas, 11 ne faut pas
confondre, comme on le fait trop
souvent, la surface d’une image
télévisée avec sa qualité. Il ne
sert à rien d’obtenir des Images
de grande surface projetées sur
écran, mais très grossières, c'est-
à-dire présentant un nombre de
surfaces élémentaires insuffi-
sant par unité de surface.

Cette opération finale doit as-surer, pour le spectateur, l’im-
pression visuelle exacte de
l’image
soit ainsi, 11 faut se baser en-core sur le phénomène de la per-sistance de l’impression réti-
nienne, grâce auquel aussi la ci-nématographie a été rendue pos-sible. Tous les éléments de
l’Image doivent donc être trans-
mis et reproduits également en
un temps inférieur à celui de
la persistance de l’impression ré-
tinienne, c’est-à-dire au maxi-mum en 1/12* de seconde et,
pratiquement, en 1/25* ou même
1/50* de seconde. Cette nécessité
de transmettre en un temps li-mité un nombre d'éléments "très
grand, et d’autant plus élevé que
la qualité de l’image est meil-
leure, constitue, d’ailleurs, la
principale difficulté de la télé-vision.

L’opération de l’analyse et de
la reconstitution de l’Image peut
s’effectuer, en principe, de ma-nières extrêmement diff érentes.
Normalement, on explore l'Image
à transmettre à l'émission, et on
la recompose au poste récepteur
par bandes ou lignes parallèles
horizontales ou même verticales.
C'est ce procédé d’exploration
par lignes parallèles et à vitesse
a peu près uniforme qui est em-
ployé sur les dispositifs actuels.
On peut pourtant, en principe,
évidemment explorer d'une ma-
nière moins détaillée, c'est-à-
dire avec des lignes de hauteur
plus grande, les bords de l’Image
dont les détails sont normale-
ment moins Intéressants.

LA QUALITE DE L'IMAGE
ET L’ANALYSE

Pour que la vision de l'image
soit agréa^e. qu’on l’observe di-
rectement ou par projection. 11
faut qu’elle soit suffisamment

animée. Pour qu’il en

90

120

On explore ainsi successive-
ment tous les éléments des ob-
jets télévisés à l’aide d’un dispo-
sitif dit analyseur, et on repro-
duit l'image dans le récepteur,
en reconstituant, en quelque
sorte, comme dans un « puzzle >
ou un Jeu de construction, les
éléments correspondants de
l’Image, dans le même ordre, au
moyen d'un dispositif , homo-
logue au système analyseur,
et dit intégrateur, dont le fonc-
tionnement est ainsi lié rigou-
reusement à celui de l’appareil
analyseur de l’émetteur.

L'ANALYSE EN TELEVISION
CATHODIQUE

Dans tous les appareils de ré-
ception actuels, on emploie à lignes
peu près uniquement, comme U »
a été indiqué dans d'autres ar-
ticles de ce numéro, des oscillo-
graphes cathodiques. L'Image
reçue apparaît alors sur le fond
du tube fluorescent, ou bien elle
est projetée sur un écran séparé.

Dans les deux cas. cette Image
est reconstituée par le mouve-ment du spot ou tache lumineuse
de petite surface d’un diamètre
de l’ordre du demi-millimètre,
déterminé par l’action du pin-ceau électronique mobile du
tube à rayons cathodiques agls-

240
y750 sec
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Foici 1« même photographie reproduite
en photogravure à t'aide de Quatre
trames de /inesse croissante. Les nom-b r f t de lignes donnis sont un peu
arbitraire* et visent seulement à chiffrer
ta < dé finition » correspondante obtenu*en télévision d'après l'aspect.

5..5.s
450

lignes
H. P. NUMERO SPECIAL. TELEVISION » PAGE 15

njr.ir* J.



*uat sur l'enduit fluorescent du
dn tube. UN DEFAUT GENANT :

LE SOIT XlSUENT
Le aclntilJeracn: est constituépur un effet optique de « popil-lottement * troa désagréable et

très fatigant pour les yeux,
comparable à celui qu'on observe
avec des projecteurs cinémato-graphiques mal construits.

En télévision, également, le
scintillement provient de oc que
la cadence de transmission est
trop faible ; cette transmission
ne s’effectue pas d'une manière
saccadée, comme en cinémato-graphie. Dans ce dernier cas, on
ménage entre chaque projection
une période d’obscurité détermi-née par un obturateur rotatif,
et l'on
sieur»
que projection. Justement lors-qu'on veut réduire la cadence
au minimum, à 12 ou 16 images-seconde.

En télévision, on n'observe pas
tous les éléments de l'image en-semble. mais un seul à la fols :
ce dernier n'bnpresslonnc la ré-tine que pendant un temps très
court, inferieur à 1/10000* de se-

slon d'un nombre d'éléments de
plus en plus élevé, d’ou des dif-ficultés
triques
insurmontables.

Le procédé de l'analyse par
lignes intercalées, actuellement
presque seul normalement em-ployé. a été imaginé pour éviter
les inconvénients du scintille-ment, sans avoir A recourir à
une cadence de transmission
exagérée.

UN RÉCEPTEUR DEoptiques et radioélec-qui seraient rapidement
An repos, U ne se forme donc,

en principe, que cette petite
tache ronde et brûlante ; lors-qu'une émission de télévision est
reçue, ce spot
toute la surface
sabrant le trajet bien détermine
des lignes d'analyse, en même
temps que
vam 1a modulation du flux ca-thodique
gnaux de télévision.

Le spot reconstitue ainsi

télévisiùHvient balayer
de l'écran, en

POUR AMATEURbrillance varie sui-
l'action des *5- leL'ANALYSE A LIGNES

INTERCALEES
Ce système d’analyse consiste

à analyser deux fois, en qaelqae
sorte, la
nière à reoevoir au
tour deux images
qui se complètent l’une l'autre
en reconstituant l'Image totale
nécessaire.

Le spot lumineux ne détermine
donc pas la transmission d’un
nombre d'éléments plus élevé,
puisque le nombre de lignes A
chaque exploration est simple-ment divisé par deux. Au beu de
transmettre ainsi 25 images de
400 lignes, on transmettra 50
fols 2$ demi-images de 200
lignes. SS. au point de vue radio-électrique. les conditions de
transmission ne varient pas. il
n'en est pas de même eu point
de vq; optique. Tout se passe à
peu près, en réalité, en ce qui
concerne l’effet de scintillement,
comme si Von transmettait 50
images par seconde, et non 25.
L'avantage obtenu peut être
comparé à celui qu'on obtient en
utilisant en projection cinéma-tographique des obturateurs à
plusieurs pales au Ucu d 'une
seule.

Le spot lumineux qui recons-titue ainsi point par point
l'image totale sur l'écran fluo-rescent de l’oscillographe catho-dique se déplace
gr.es parallèles, i
ne sont plus contiguës, comme
dans l'analyse classique précé-dente. Dans une première phase
de l'analyse, le balayage se fait
par les lignes Impaires 1. 5. 7.
S. 11 de l'écran, puis, dans une
deuxième phase, par les lignes
patres. 2. 4. 6. 8. 10.12. etc. Com-me le montre la figure schéma-tique, on obtient utnsl deux
demi-images successives élémen-
taires. qui se complètent exacte-ment l'une et Vautre « flg. 2 B
et 20

Après avoir parcouru une pre-mière fois toute la surface par
lignes impaires, le spot d’explo-ration ne revient pas à sa posi-tion de départ primitive O. mais
à la nouvelle position de départ
O', au début des lignes paires.
Après avoir parcouru une deu-xième fois la surface pour la
transmission de ht deuxième
demi-image, le spot revient seu-lement à sa première position
initiale O (flg. 2 D>

C'est 15 le
particulier,
actuel des émissions de té-lévision françaises. L'émission se
compose d'une succession de
25 images complètes entrelacées,
soit 50 demi-images par seconde,
et chaque image complète a un
nombre de lignes compris entre
440 et <55 On comprend le suc-cès obtenu actuellement par
l'analyse entrelacée auprès des
techniciens du monde entier.

p. hemardinquer.

élément par élément. H.P.455Aavec les positions et les toaa-
imatr. de nu-I pinceau

électronique de balayage à la ré-ception étant reliés synchroni-quement à ceux du faisceau
analyseur A l’émission (flg. 2).

En réalité, le spectateur
n'aperçoit donc à an moment
donné qu’un élément lumineux,
mais, grâce au déplacement très
rapide de cet élément, le phéno-mène de la persistance de im-pression rétinienne lui donne
1Illusion d’apercevoir en même
temps les différents éléments de
limage, ce qui assure la recons-
titution de cette dernière.

les mouvements du
poste émet-clemcntairccpeut même produire plu-intemsptions entre cha-

E T U O I E S P E C I A L E M E N T A
L'INTENTION OC NOS LECTEURS

paraîtra
en réalisation

SCHEMAS
T O U S — PLANS OE CABLAGE

R E N S E I G N E M E N T S

dès23AS la semaine prochaineCOMMENT ON ANALYSE
L’IMACE

AVEC LE PROCEDE CLASSIQUE

La méthode la plus simple
<i analyse réside dans le balayage
par lignes parallèles contiguës
;ivec une vitesse constante.

Le spot part de l’angle gauche,
par exemple, de l'écran,
une ligne pratiquement
talc à vitesse théoriquement
constante. Jusqu'au bord droit
de l'écran, puis revient tellement
rapidement en arrière que ce
trajet n’est pas visible, et vient
occuper une position à gauche,
un peu au-dessous de la position
initiale, à une distance verticale
très légèrement supérieure à son
diamètre. Il sc déplace de nou-veau vers la droite, puis revient
encore en arrière, et ainsi de
suite <ftg. 1. pour 30 lignes).

Lorsqu’il est arrive dans l'angle
inférieur droit, il a parcouru
toute ia surface de l’image et
assuré la reconstitution de ccttc
dernière: il revient alors très ra-pidement reprendre sa position
initiale du début , de maniéré à
pouvoir reproduire l'image sui-vante ifig 2 A >

Toutes ces opérations se sont
effectuées en un temps inférieur
à celui de la persistance réti-
nienne ; la cadence de trans-mission est normalement de 25
images-seconde et le nombre de
lignes d’analyses au minimum
de l'ordre de 200, et pratique-ment désormais supérieur à 400

% VVVVVV.V.VVVV vu VV VVA'.VVVVVV V \ rmiITUVVVV vwt v

a

5 Otrtlqu«t'vnf de nos !retour» éprouveront peut-être
une petit* déception en ne trouvant pi » dons ce
numéro spécial, pourtant consacré A (a télévision,
une deecr.ption. une réalisai on pour dire le mot, d'un
récepteur complet pouvant être conetrort par l'amateur
Nous y avons songé b'en naturellement : « Le
Haut-PRriMir » a’ost-U pas 1e journal d'élsc-tion dos grands bricoleurs devait l'Etemel 7

2parcourt r-
horteon- ^ 4

6
Après m û res réflexions, ce numéro a été entièrement
voué à une documentation général» expriment Us
principe* indispensables I connaî tre. Il est en quelque
sorte une préface A un sujet complexe, du moins
aseea nouveau, pour la majorité de nos lecteurs.
Qu'on sc rassure— Dés le prochain numéro la doe*

eription pratique d'ur» téléviseur, le * HJ». 455 A. •sers faite sous la ptume éclairée d'un grand pionnier
de . la télévision amateur, H

D 0’ encore par li-mai» c« ligne»

Robert Aschen.
Nul mieux que lui n'était indiqué pour assurer cette
tâche délicate. Ce numéro' spécial est une entrée
en matière indispensable * la description du
« HJ». *55 A. ».

le haut-parleur.0', Oi
Hrorc- 2.

coude. La transmission est con-tinue. chaque image est suivie
immédiatement par le premier
élément de limage suivante,
sans arrêt intermédiaire.

Pour faire disparaître le scin-tillement. d'autant plus gênanten télévision que la réception
exige dé jà un effort particulier
des yeux, U faut normalement
augmenter la cadence de trans-mission. mais ccttc augmenta-tion rend nécessaire la transmls-

procédé adopte, en
dans le standardHORAIRE DES EMISSIONS DE TELEVISION

Images : 44 Me/a 6,52 «. Son i 42 Mc/» 7,14 m.
Télévision • Télé« » néma

16 i tt heur« s
relâche

16 i^'hfuret
14 i 17 K. 30
14 à 17 heure*15 à 17 heure»

OOCIMXC* miaule» avant 3e* •rrolMéons. tianmiaaiton d'un* imace ffaoapour facilite* le Kgtofe de* nppxr< -la. (Voir photographies pages Set*).

D.manehe
Lundi
Mardi
Mercredi
Jeudi
Vendredi
Samedi

18 h. 15 à 20 h. 15
relâche
relâche

17 h. 15 A 1« h. 15
17 h. 48 A 1* h. 45
17 h. 15 A 1* h. 15
17 h. 15 ô 19 h. 15 Le laboratoire de télévision

de l’Ecole Centrale de T. S. F.
H. P. N U M E R O SPECIAL, TELEVISION •PAGE f 6



'ORGANISATION
ET LA PR ÉSENTATION DES

I On sait quo la» service» erlistiquo* de U Télévision d’Etat sont dirigés par
M. Delamare. avec une compétence que chacun se plaît à lui rocorma'rtf#. Il a
naturellement rencontré d'immenses difficultés, car tout était à faire dans un
domaine si complètement nouveau. Blm ont été résolues, tout au moins dan» la
mesure où elles pouvaient l’être, avec les moyens matériels existants.
Si l*on ne voit pas M. Dclamarc au cours des émissions de télévision, le visage
aimable de la gracieuse speekerino Mlle Suxv Vmfcer devient vite familier, ainsi
que sa voix si caractéristiquement évocatrice.

— Rt quel» sont le» programmes
impartants quo vau» allés diffuser
prochainement ?

— Je citerai Image: Je . rantc. chroniques

L ne faut pat songer. durant une énit-
uon, à attiser dam M coin Ai. George
Delamare. de la tfiélitron éditai , pour lui
demander de nous perler de ce quil a lait
et de ce qu'il compte réaliser. Or. tait que
M. George Delamare s' insèrette à la Radio
depuis us débuts, puisqu' il fit partie de la
toute première équipe au Journal Parlé de
Matmce Privai à le Tour -Eiffel. Depot
n'a plus lutté }-s studios de radio. Et
comme il est auteur dramatique et qu’ il fut
directeur Sait théâtre d'essai — où. Mort e
Jacques, il devait assumer les fonctions de
régisseur, ae metteur en scène, et même
d'éclanagitie — il se trouvai: tout désigné
pour prendre la direction artistique des
spectacles diffusés par télévision.

Mass l'émission est terminée, et le IOICI
qui se pr ête aimablement à Ts'ntentev.
Xous lui deruandotr d'abord de nous par-
ler de t'éivlution aes programmes dépars
les débuts de la télévision-, qui ne sou! pan
fort lointains. Il nous répond :— L'organisation des spectacles a pris,de-puis un an. une grande importance. Elle
profite des progrès de le technique qui per-met maintenant ae voir , avec une netteté
absolue, les personnages, les mouvements,
les costumes et enfin le décor. Aussi ne se
borne-t-on plus, comme naguère, à faire dé-filer sur Xécran des exécutants isolés, chan-
teurs. Jiseurt. danseurs ou acrobates. Le
répertoire lyrique et comique de la télé-vision te constitue peu à peu. selon une dra-
maturgie entièrement nouvelle, car il s'agit
de présenter aux spectateurs des actions
brèves et sa:srssontes. aégagées de toute
exposition de tout enchaî nement labo-rieux.

vivantes de René Davenay, qui seront in-terprétées par la troupe Georges Colin. Ce
sont des , mges d' histoire animées, présen-
tées par deux enfants feuilletant un livre
dont les illustrations sortent du volume.
Puis viennent ; la création de Jwminc, la

u. il

parier Je ces cachets exceptiouneis. il me
faudrait 200.000 francs de plus. Et des
locaux t ’ a avez vu que notre scène n'a
pas de fronton. Ces: que la place manque,

fl faiid*ai: un studio de no mètres sur »$.
c'est-é-dire quatre fois plus grains que celui
dont nous disposons. Et les annexes indis-pensables pour le magasin de décors, un
ateii ’T , te. Qua à la musique, qui net:
assurée actuellement que par un piano, un
violon, toi alto ci un violouceUe, elle de-
vrait être xeéentée ptir un peut orchestre
d'au moins doute pupitres.

Priseoyez-vou» une collabora-
tion 4e la télévision et du cinéma ?

— Certainement. Imagine;, par exemple,
une comédie diffusant en vision directe les
seines etintérieur, et en télécinéma les scènes
Je plein air . Plus tien dans le répertoire ne
nous serait interdit 1 Et Ion pourrait in-
nover en utilisant ces ressources multiples
de la tecLiuquc.-o

Pert après KOUS arrêtons au passage le
dfcorateir. M. Eluard, dont nous avons aJ-

Donc. toujours eette impression que la
télévision, qui grattait très vite, se trou-ve à Xétroit Jaus US vêtements...

L’oeiMON de Mlle Su;y Tinier. pre-mière speakerine des émissions JEtas,
était rntéiessaiste à connaître. Sous lui
avons demandé de nous la donner :— Je sms. en effet, nous dit -elle, la plut
anettnne collaboratrice de la télévision.
Après avoir fait quatorze ans de théâtre,
où j'ai joué Lopérette.Topéto-eomique et la
comédie, pu-s après avoir beaucoup joué au
cabaret, me voici donc speakerine perma-
nente de la télévision d'Etat . Comment / y
sim venue * .t Tavancement... En effet, t'a:
collaboré / ndaut un an et demi, à Ht::
bénévole, puis pour un maigre cachet , aux
émissions expérimentales que poursuivait J
Barthélemy,d la Compagnie des Compteurs.
J Montrouge. Je faisais des tours de chant,
je lisais dos poèmes, etc. En somme, je
vais de cobaye à { inventeur . Je fa:
vs lorsqu'on 19*4 on lus a donné un petit
coin bien malcommode, aans l' immeuble
des ’P.T.T.. au 97 rue de Grenelle. En juin
1035. foi inauguré Xémissi - expérimentale
du oq lignes : purs r'at participé au '’ébuts
officiels que vous connaisse;. en septembre
191$. A ce moment, les pro; cteurs étaient
si forts que, U jour ae tinauguration, t'at
vu avec inqutéiud. s’élargir une grande
tacbe brune sur la robe de mousseline verte
que portait une danseuse. Lorsqu elle sortit
de scène, il y avait 11*1 trou au centre de la
tache. Les '̂ listes risquaient vraiment , alors ,
le < COMP de soleil » Mais Li technique a
rapidement progressé. Et vous ave; pu cons-
tater aujourd' hui que la lumière n'est pas
insupportable. D'autre part, le champ s'est
tgrandi rapidement. En ip>j. je devais res-
ter sagement assise sur :ni tabouret, sans
faire trop de gestes, 'a' le champ n'était
guère que d'un mitre carré Aujourd’hui
on peut admettre mi.- dizaine Je personnes
en seè*!e.

ser-
'.U1-G. DELAMARE

Pâtissière, de Maxtme-Léry ; le troisiè me
acte de Fait ; deux grandes icèrcs clas-
siques dm Misanthrope et du jeu de
l'Amour et du Hasard
dte-FrancaiSe ; une .
Valse ;des fragments de Paillasse, avec mtu
en scène, décors, accessoires, etc ; les Fêtes
sala es de

— Comment sont composés les
programmes actuel» ?

— De courtes comédies,voisines de la po-
chade, a évocation.; d‘épisodes historiques,
de féeries rapides,d'éléments vocaux et wu-
sicaux sans monotonie— Tout cela coupé
de numéros de music-hall, ce telle manière
que Xusager n'ait besoin ni *fattention fati-
gante. ni Jeffort continu pour suivre le
déroulement des images sur son petit écran
récepteur. Lorsque Xécran ae vision s'agran-dira, nous en viendrons à des réalisations
plus complexes.

— Voulez-vous nous ctter quel-
ques créations importi-ntes de ces
derniers mois 7

— Il n'er manque pas. Man j' indiquerai
surtout le poème d'Alfred de Musset, Lucie.
mW avec beaucoup d'art , cependant que.
hors du champ, un récitant dirai' les vers
fameux ; us célèbre chanson d: Gustave
S'adaud, Pandore, qui montrait les deux
gendarmes à cheval ; la série Quand le»
tableaux s'animent, où nous avons recons-titué dé jà L'Anséi
de campagne de
d’autres ic. nattons : Le Visage de la Mar-seillaise. dont le succès fut salué par toute
la presse ; la reconstitution d'un match de
boxe, avec son ring, ses pugilistes et ses
soigneurs ; Les Tribunaux comiques de
Jules Moineau, avec la vision du prétoire..
Enfin des ballets, des séances d: cirque, de
petit : opéras, du iketebes, des :rux acro-batiques et des reportage: à la favru- des-
quels des perte»:r,alité: sont interviewées
devant Xieonoseope. sous le* feux du studio...

d par la tenue Corne-
lélecison de Rêve Je

laine, mimées et dansées sur
musique de la Petite Suite de De-

bussy, avec diction hors au champ ;LeI..C
de Lamartine, avec horigon se déroulant
derrière L barque ;La Chatte métamor-phosée en "’emme, court opéra-comique mé-
dit d Offcnbact. etc.

S

Faites-vous app.l aux grandes
vedette» des concerts, de la scène.
du music-hall, voire du cirque ?— Sont aucun doute. Détà. au cours du
dernier Salon de la Radio, la télévision a
reçu Jeanne Aubert. Pauline Carton. R.- '•
Dorai.Milton. Jean Warner. Lity Grandva!.
Rcbert Trébor. Ahbert... Le 11 novembre
un spectacle allégorique a été pr ésenté. La
Flamme, de José Germain, avec Henrieit-•Barreau et Ma- rue Dcnneauà, sociétaires
de la Comédie-Prançaise ; Laure Tessandra,
de lOpéra ; la clique de la Garde républi-
caine a — lécuté quelques sonneries célèbre

« Au »urpîus, on peu* dire que Us meil-
leurs artistes et comédiens français ont sé'.à
défilé ou défileront dan: ce nitdto. en dépit
du budget plutôt modéré dont je dispose.
Je eVu dirai pas autant des artistes sntei -
naticvmx. - le: cachets qu' ils exigent sont
beaucoup plus élevés I Songe; que. pour
avoir , pendant dix minute: au studio, Paols.
D céUbre fonglrur, i'aurai : dû verser joc «
franco ! Il fallut y renoncer.. Même tant

- £n dehors de vos fonction» de
speakerine, vous occupez-vous des
programme» actuel» ?

— Oui . Sous ia direction de M. George
Delamare, j' essaie de donner un rythme aux
programmes, je surveille les répétitions, etc.
Or , sache; qu'on répète le matin le pro-
gramme de l après-midi. et qu'avant chaque
émission on soumet à des essais les nou-
veaux artistes qui proposent «» numéro.
C'est vous cire que je n'ai plu: le temps de
jouer en ville *

Veila convient sont élaborés les spec-
tacles qui vous enchanteront...

paul dermée.
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Suzy VINKER
u» de Millet et L* Fête
Watteau. . Fi combien miré tout à l'heure les décors en trompe-r*ds. — Jusqu'à présent, nous ait-il. j 'ai exé-

cuté une dou;a:ne ae fonds de icine. Mats
il eu faudrait bien dasteatage ! MaiLeu ren-
iement. nous manquons de place pour tra-
vailler -t nous m'avons pas Je niqgasi de
décors. Enfin, la scène est si petite qu'on
dort s en tenir aux suggestions essentielles.
Songe; que. faute de place, on est forcé
actuellement de fabriquer er, trois •mor -
creux certains décors—



LE TUBEl'âme du télêvUeub

LE TUBE CATHODIQUE EST L’ORGANE UNIVER-
SELLEMENT EMPLOYÉ EN TÉLÉVISION POUR LA
RÉCEPTION DES IMAGES PAR VISION DIRECTE
OU PAR PROJECTION SUR ÉCRAN SÉPARÉ

A ta tiques permettant de faire dévier la
I direction du pinceau, et. par suite, la
I position du spot sous l'action de phé-I nomènes extérieurs à haute fréquence ou
I à basse fréquence, est un oscillograpke

m cathodique, qui permettra ainsi l'étude
j des phénomènes de haute fréquence dans
' des conditions de fidélité remarquables,

et, en particulier, la réception des ima-
ges de télévision sous l'action des cou-
rants haute fréquence transmis par le
récepteur de télévision.

A un moment donné, et lorsqu'on
n’agit pas sur le dispositif de déviation
du spot, ce dernier reste immobile, et
on perçoit sur l'écran une tache lumi-
neuse très fine.

cathodes utilisées sont de constructions
différentes dans un cas et dans l'autre.

Dans les lampes de T. S. F., la sur-
face émcttricc d’électrons doit présen-
ter une surface aussi étendue que pos-
sible. On emploie donc des rubans mé-
talliques ou des cylindres recouverts
d’oxydes alcalino-terreux. Dans les tubes
cathodiques, il s'agit, au contraire. d'ob-
tenir une surface émissive de petite
surface. Pour obtenir, en effet, sur le 4
fond du tube une image très fine, vue
directement ou projetée, il s'agit de
réaliser un spot luminescent lui-même
aussi fin que possible. Ce spot est formé,
en réalité, par limage, en quelque sorte,
du foyer d'émission électronique, mis
au point sur l'écran grâce à l’emploi
d'une lentille électronique ; de li l’in-
térêt de la réduction de la surface émis-sivc de la cathode (fig. 3).

Un tMbc ca-thodique à
y?n«ntration
et déviation
Vec t r o t t a-
tlque. d o n t
f écra «i ftuo-d«reteent
K en». *«p*

p o r t e une
Strcttion at -motphénque
de prêt d'une

tOnr.c.~
On peut donner à ce spot, il l'aide de

deux dispositifs 4e déviation verticale
et horizontale, des déplacements très ra-
pides dans le sens horizontal, et dans le
sens vertical, de manière il lui faire sui-
vre les lignes correspondant à celles tra-
cées par le spot du système d'analyse
au poste émetteur de télévision. A un
moment donné, on n’aperçoit en réalité
que le spot à un endroit déterminé, et.

appliquant sur le tube un courant de
modulation, on peut donner à ce spot
une brillance correspondant A la tonalité
lumineuse de l'élément d'image qu'on
veut reproduire. C’est le phénomène de
la persistance de l’impression rétinienne
qui permet seul d'avoir l’impression de
voir à la fois tous les éléments de
l 'image.

L mineux, mais, de meme que les rayons
lumineux sont déviés lorsqu'ils passent
d'un milieu dans un autre, ils sont aussi
déviés par le champ électrique et par
le champ magnétique. Toute variation
du champ électrique ou du champ ma-
gnétique détermine donc une déviation
du faisceau cathodique, et cette dévia-
tion est proportionnelle à la variation
du champ correspondant (fig. 1 et 2).

On peut concentrer les radiations ain-si produites et isoler un pinceau de
rayons très fins. En venant frapper le
fond de l’ampoule, qui présente désor-
mais une forme évasée, et sur lequel on
dispose un enanit chimique oui devient
vivement fluorescent sous l'action du

OMgu'ON place dans un tube
de serre scellé hermétique-
ment, et où règne un vide
très poussé, deux électrodes

métalliques dont les connexions traver-
sent la paroi, et lorsqu'on les réunit aux
deux pôles d'une source de courant de
haute tension, on constate immédiate-
ment J'apparition d urtc fluorescence ver-dâtre sur la paroi du tube opposé à
l'électrode reliée au pôle négatif de la
source, et qui constitue la cathode.

Tout se passe comme si la surface
de la cathode émettait normalement â
sa surface des rayons rectilignes parti-culiers, au contact desquels le serre
devient fluorescent. Pour cette raison,
on donne à ces rayons le nom de rayons
catbodtquet .

Ces rayons cathodiques sont , en réa-lité. comme on l'a démontré, formes par
des projections, de véritables bombarde-
ments d'électrons, particules élémentai-res d’électricité négative, projectiles ex-trêmement rapides, mais de masse pra-tiquement négligeable, et. par consc-

am s m
Dépit CWLcV
forment onodtItoflXt

jkctro*wCÿfMdrien

Cdthté' £crtt

ooodive Wepstt d*dénptmr
appareil cathodique, il y
ro. un dispositif d'alimen-permettant

d'appliquer

Dans tout
a donc, d'abo
tation de l'oscillographe
d'alimenter la cathode, et
les potentiels convenables sur les diffé-
rentes électrodes. Puis on trouve des cir-
cuits. ou bases de temps, dont la mise
en action est déterminée par des signaux
convenables de synchronisme, et qui dé-
terminent automatiquement, par le dé-
placement du spot fluorescent. la rc-

le cadrage des images

KUt 3

Après son émission par la cathode, le
flux électronique traverse une série
d'électrodes auxiliaires, qui ont pour but
de le concentrer, pour dimi
mètre du pinceau final, et. par consé-
quent. du spot, et un dispositif modula-teur ou cylindre de Wehnelt destiné à
faire varier la brillance finale du spot,
en correspondance avec la tonalité lu-mineuse de chacune des parties de
l'image à reproduire, dans le système
ordinaire à modulation d'intensité.

Le faisceau cathodique traverse, en-
fin. un dispositif déviateur électrosta-
tique ou électromagnétique composé de
deux paires de plaques parallèles mé-talliques. et perpendiculaires deux à
deux, ou encore ae bobinages parallèles
de déviation. On peut ainsi produire ks
déviations dans le sens horizontal et
dans le sens vertical du. spot fluores-
cent Enfin, l'anode finale est formée
par un dépôt conducteur métallique, ou
en carbone colloïdal, déposé sur la
paroi évasée du tube, et à l’intérieur.

nuer k dia-(J—fey;

H'|i|
constitution et
sur l’écran du tube.F*. :•

bombardement. le pinceau cathodique
détermine l'apparition d'une tache fluo-
rescente. ou spot.

A
Les différents organes
de l' o s c i I l o g r a p h e

n o r m a l
Dans tous les tubes à rayons catho-diques se trouve d'abord une cathode

émettant les électrons.
La cathode des tubes récents est tou-jours à chauffage indirect, comme celk

des lampes de T. S. F.; pourtant ks

Lorsque k pinceau des rayons catho-
dique* dévie sous l'action des variations
du champ électrique ou du champ ma-gnétique. k spot déterminé par ce pin-ceau sur l'écran du tube se déplace d'une

FI*. 1. - manière correspondante, et se déplace-
» ment très fidèle suit immédiatement kscomplètement varialiônJ mfmc extrê mement rapides,d Mjtn,, nvécanique. de4 champs mJgoéliqBCS ou éi«„rqu«.

Le* rayons cathodiques se propagent 'Un tube à rayons cathodiques contenant« ligne droite comme , ks rayons ki*. . des dispositifs magnétiques ou électroî-
H. P. NUMERO SPECIAL. TELEVISION 9 PAGE J8



suivant U tension. C'est pourquoi on
préfère employer Je mo;ns possible de
mélange*. On utilisait au début du
tungstate de cadmium donnant une
fluorescence bleuitte extrêmement fai-
bîe et presque blanche. Ce corps pré-
sente. en outre, la particularité de pos-
séder une très faible durée de phospho-rescence. ce qui augmente la fidélité de
reproduction. On le remplace pourtant
maintenant par du sulfure de zinc pré-
paré d'une manière spéciale.

La brillance du spot fluorescent est
assez satisfaisante, elle peut atteindre
17 bougies par mm.*, alors que la bril-
lance d’une lampe à filament de tungs-
tène n'est que de «.5 bougie.

CATHODIQUE
sion négative necessaire A la polarisa-
tion du cylindre de NVehnelt.

D'un autre côte, il faut connaî tre la
sensibilité du tube, ccst-à-dirc la dévia-
tion obtenue en faisant agir sur le sys-
tème de plaques ou de booines, une ten-
sion dé terminée.

Avec un système de déviation magné-
tique, les déviations sont proport »©n-
neiles au courant magnétisant et. avec
des plaques de déviation, le pinceau
électronique vient rencontrer l'écran
fluorescent avec une déviation d’autant
plus grande que la différence de poten-
tiel appliquée sur les plaques est plus
grande.

Les tubes à trois anodes Comment on obtient
les images

en blanc et noir
Les tubes à vide imparfait ne convien-

nent pas à la télévision, mais, dans les
tubes à vide poussé, seuls utilisés, il est
indispensable d’employer des dispositifs
de concentration du pinceau électronique
destinés à réduire la
lumineux, pour permettre d’obtenir une
image assez fine, et l’on emploie donc
généralement des dispositifs électrosta-
tiques agissant comme des lentilles con-
vergentes ou divergentes sur un faisceau
lumineux.

Lorsque les électrons traversent un
champ électrique, ils subissent une dé-
viation comparable à celle des rayons
lumineux dans un milieu transparent.
En donnint au champ électrostatique
une forme symétrique, en disposant con-
venablement les électrodes, en étageant
les tensions appliquées sur celles-ci, on
peut ainsi obtenir une bonne concentra-
tion des faisceaux.

On voit sur la figure 4 la concentration
obtenue dans des tubes récents; une pre-
mière anode antérieure est portée à une
tension plus faible que celle de I*
deuxième et les lignes de force électri-
ques sont représentées par des traits
pleins; les pa » res de surfaces cquipoten-
tielles agissent comme des surfaces de
réfraction, et les réfractions sucessives
assurent finalement la concentration du
faisceau.

Dans un tube cathodique à deux
anodes, le système de concentration agit
comme une’ lentille convergente simple,

mais pour reproduire les tonalités de
l’image, il faut moduler le débit élec-
tronique. On constate alors que cette
modulation à interdite variable fait va-
rier. en meme temps, la surface du
spot lumineux, et sa brillante : c'est
pourquoi, dé>0!mais. on adopte presque
toujours entre la première électrode de
contrôle, et la première anode «w troi-sième éUctrodt portée à un potentiel
positif, qui crée une accélération de»
électrons provenant de la cathode ; la
concentration est meilleure et la modu-
lation n’agit plus que d’une fas'on insi-
gnifiante sur la concentration.

Pourquoi l'image en télévision est-
elle alors «n général peu éclairée, si l’on
n'adôpte pas un tube spécial à très
haute brillance? Ceèa provient du mode
spécial de formation de l'image sur
l’écran, tout à fait différent de ceiui
de la projection cinématographique.

Au début des essais de télévision ca-
thodique, les images obtenues sur !e
fond du tube étaient de couleur ver-
dâtre. Si la brillance obtenue était suf-
fisante. cette couleur peu fatigante
pour les yeux était neanmoins assez dé-
sagréable. aussi s’est-On efforcé d’en-
duire le fond du tube cathodiqv* de
compositions chimiques fluorescentes
composées de telle sorte que l’image ob-
tenue soit à peu près comparable À celle
QUI est réalisée avec la cincmatoRrapSie
d'amateur et de couleur sensiblement
blanche et noire. Les modèles 1« plus
récents de tubes, dont l’écran peut at-
teindre un diamètre de 3» à 40 centi-
mètres environ, comportent ainsi un
écran à fluorescence blanche, et les pro-
grès obtenus ont été assez satisfaisants
pour assurer, en mê me temps, une durée
de service assez longue, une brillance
suffisante pour l'observation en clarté
atténuée, une modulation satisfaisante
du spot, permettant ia reproduction con-
venable des demi -teintes et une fidé-
lité agréable.

De plus, on a réussi à établir des
tubes à rayons cathodiques spéciaux de
dimensions’ réduites et à images très
brillantes qui permettent d’obtenir des
projections sur écran séparé, et des
images de 45 X 37 P3r oxcmpk*. avec
des objectifs de projection à grande ou-
verture.

surface du spot

Dans ce dernier procédé, tous les
points de l’image sont projetés e?r mima
temps sur l’écran, avec leurs tonalités
lumineuses respectives. En télévision, au
contraire, on n'aperçoit à un instant
donné, en réalité sur l’écran, que ia sur-
face du spot éclairée, et l'on conçoit
donc dans ces conditions que la quan-
tité totale d? lumière pénétrant dans
l'ail de l'observateur soit beaucoup plus
réduite.

Elle est divisée sensiblement par le
nombre de points. L'emploi du tube
cathodique pour la réception des images
résous! parfaitement la plupart des pro-
blèmes qui sc présentent. C'est une solu-
tion simple et séduisante à laquelle la
Télévision moderne à haute définition
doit ses possibilités d’existence.

On a reproché aux tubes cathodiques
leur limitation de surface d’écran fluo-
rescent à quelques dizaioes de centimè-
tres... Au drfà de quarante centimètres
la pression atmosphérique devient pro-
hibitive. C'en pourquoi la technique de
construction des tubes se tournera vrai-
semblablement vers les modèles de pro-
jection de petit diamètre.

lu» déviation constatée par volt de
tension représente ce qu'on appelle la
sensibilité du tube. Si D est la dévia-
tion, V la tension de l’anode. P la dif-
férence de potentiel entre les plaques.
Li la longueur des plaques dans le sens
du faisceau. La la distance du centre
des plaques à l’écran, et d l’écartement
des plaques, la sensibilité est déterminée
par ta formule relativement simple :

PLiLa
D - aVd

Cette sensibilité dé pend, d'ailleurs, de
la tension anodique. et on ne peut la
considérer comme une constante ; on
voit, par exemple, sur les caractcristi-

IJ5&
Htm »rt5UCTW0E K

BEGUSf « «M-f
MK

On obtient cette fluorescence blanche
en choisissant convenablement la compo-
sition chimique du mélange appliqué
sur le fend du tube. On peut fonger.
pour obtenir la teinte blanche. 1 mé-
langer plusieurs substances colorées de
manières différentes, de fa<on à recons-
tituer la lumière blanche : on peut ainsi
combiner, par exemple, la fluorescence
rouge orange et la fluorescence bleue.

I

11*. 4
p. hémardinquer.

que* ci-dessus quelle est de o mm. « 7 et
o mm. 16 par volt pour les plaques de
déviation du côté de la cathode, et de
o mm. 13 et 0 mm. 14 par volt pour ks
plaques de déviation du côté de l’écran
dans les modèles Philips les plus récents.
Cette sensibilité est inferieure à celle des Il ne faut pas oublier pourtant

les colorations élémentaire* de la plu-
part des substances employées varienttubes à gaz qui peut être de l’ordre

d'un millimètre par volt.

Les caractéristiques
des tubes

Dan» un tube utilisé en télévision, il
faut d’abord considérer !e diamètre dt
( écran et la couleur de la fluorescence.
Les autres caracté ristiques sont consti-
tuées par de» données d'alimentation,
telles que la tension, l'intensité du cou-
rant de chauffage de la cathode, les ten-
sion» appliquées sur îc» anodes de con-
centration et. sur l’anode principale,
l’intensité du courant d’anode, la len-

t/w » ut>e de projection XnnUoatt’ Doriù, o dé flec-
tion movnélitjuc, «JIMENTé »o%» 28.000 xoU » et permettent

de couvrir u* écran do 80x*5 e*.
P. N U M E R O S P E C I A L. T E L E V I S I O N •P A G E 1Q



du cUaùc des Mimes en télei/ isioH

L lographos A gaz loi tubos à vide,
donnant un « pot plu » fin.

A rémission, on conserva pen-dant longtemps encore lei » m-lyieurs mécanique», qui limi -taient A la bauo définition, faute
de pouvoir utiliser rationnelle -ment l'oscillographe cathodique.
Les recherches d'optique électro-nique permirent d'adjoindre à
l’oscillographe un multiplicateur
d'électron », qui amplifie plusieurs
million » de foi» le» modulation»
captées pa- la cellule photoélec-trique, et une mosaïque de ce»
cellules, sur laquelle on projette
l'image. L'iconoscope ainsi cons-titué forme Tanalyseur A inertie
très réduite approprié à l'émis-aion à haute définition.

En même temps, la question de
l'éclairement, si critique avec les
analyseurs mécaniques, se trou -vait résolue du fait du multipli -cateur d'électrons. Les prises de
vues peuvent doré navant être
faites A la lumière du jour, meme
par temps sombre, au lieu d'exi -ger l'emploi d’un studio très
brillamment éclairé.

A mesure que la finesse de
l’Image augmente,
de la modulation s’accroît, ce qui
implique une onde porteuse de
plus en plus courte. Tandis que
le nombre de lignes passait de
30 A 60. 90, 180 et 450, la lon-gueur d’onae passait de 175 m.
environ aux ondes décamétriques.
puis métriques. On s’est arrêté

rovisoirement aux ondes de 6 A
mètres, qui sont les plus cour-tes que ta radiotechnique arrive

actuellement A produire aveo une
puissance suffisante et un ren -dement acceptable.

pour une image de 450 ligne»,
une fréquence de succession des
points supérieurs A 5 million » de
périodes par seconde (5.000 kilo -
hertz).

Une telle fréquence était im -
possible à produira avoo les
moyens d’analyse mécaniques,
miroirs mis en vibration par des
diapasons, tambour» à miroirs de
Weiller, disques de Nipkov. Une
fréquence très élevée exige, en
effet , uno grande vitesse pé riphé -rique du tambour ou du disquo,
vitesse qui ne peut être atteinte
mécaniquement sans danger. On
a même dû renoncer, pour cette
raison, A l’enchAssement de mi*

ES auditeurs qui, dans
un avenir prochain,
vont se muer en té lé-viseurs peuvont se de -mander quelles raisons ont pré -sidé au choix des normes de té lé -vision fait, le 1” juillet 193-8. par

le m î riistre des P. T. T. Nous al -lons essayer de les dé gager sue-einstemont.
Rappelons d'abord que c'est en

décembre 1935 que la Radiodif -fusion nationale a institué le pre -
mier service régulier de té lévi-sion, qui utilisait alors un émet-teur de 10 kilowatts A 180 lignes,
installé au pied du pilier nord de
la tour Eiffel. Près de trois an -nées se sont écoulées depuis cette
époque, années qui ont été mises
A profit pour de multiples expé -rimentations.

s’agissait de choisir entro les
procédés de « transmission simul -tanée » et les procédés de'é trans -mission successive ».

Comme l'image '. complété, doit
ê tre entiè rement transmise dans
un temps inférieur. A celui de la
persistance de l'impression réti -nienne pour que l'œil ne perçoive
aucune coupure brusque entre
deux images successives. On est
donc forcé de transmettre en
moins de 0.1 seconde tous les
points composant l’image.

Etant donné le peu de temps
dont on dispose, il paraissait donc
plus facile de choisir la première
catégorie de procédés impliquant

O’a'- lleurs. lorsqu'il s'est agi de
réaliser pratiquement les innom -brables circuits correspondant
aux différentes lampes, on s'est
heurté A des difficultés considé -rables.
Qu'on veuille b-en songer qu'ono
image fine. A 5CQ lignes, com -porte par conséquent l'équiva -lent de 25O.0CO points- On ne peut
penser à établir et A commander
250.000 circuits électriques A lam -pes pour reconstituer l'image.

D’autre part, cette solution n #
pourrait résoudre que le problème
de la transmission des images
par cible e*. r.on pas celui de la
télé vision proprement dite, qui

sinon insurmontables.

Normes des émissions de télévision
valables jusqu’au 1er juillet 1941

L'arrêté du 1" Juillet 1933 si-gnifie donc d'abord que I» Radio-diffusion nationale estime que la
période d'expérimentation - est
terminée et qu’on »« trouve ac-tuellement on possession de

techniques , suffisantsmoyens
pour assurer dans de bonnes con -ditions un service normal de té *'
lévision. Cet armistice de trois
annéJS prouve encore que', dans
l’esprit des technicien », un bou-leversement complet de la techni -que actuelle n'est pas
d'une manière imminente et que,
pour permettro A la télévision de
démarrer immédiatement. au
point de vue industriel et com-mercial, il était nécessaire pour
un temps de stabiliser les carac-téristiques, sans arrê ter pour au -tant la marche du progrès et des
recherches de laboratoire.

CbromltnliOM de* Imafffs : Les
xlguaux do vision Hoat Inter-
roauiii* pondant une durée
minimum do 15 ligue* par
dx-mi-iiuaire. soit 7 % environ
du temps de l'analyse de
l'Image complète.

S. Transmit tlon de* signaux de
tjêion : La valeur maximum
de riunplitode de l'onde H.F.que peut rayonner l'émetteur
est prise ct-deMons commerepère (100%).
I«o* amplitude» inférieures A
80% du maximum (avec latolérance 27 % à 33 %) sontréservées à des signaux de
xynehronUntlon.
Le» amplitudes entre 30 et100% sont utilisée* pour les
signaux de vision proprement
dit*.
Dans ces condition*, on ob-tient un maximum de con-traste dan* mie transmission
en réglant te dispositif démis-
sion de mnnlère que les par-

tie* les plu* claire* du sujet
correspondent à l'amplitude
100 % II. K. et les partie* le*plu* sombres à l'amplitude
30% (niveau du noir).
An contraire, dans le cas oitl'on veut transmettre le sujet
dira* une tonalité grise peu
contrasté**, le* parties le* plus
claire* et les parties les plus
sombres correspondent -A de*amplitude* II , F. qui sont res-
pect ireuK-ut Inférieures à
100 % *t supérieure* A 30%.

9. Transmission de* tiçnaux
de if / nehroniralion : Le* am-plitudes H.F. comprises entre
0 et 30% représentent, com-me il vient d'être dit. de» si-gnaux de synchronisation. O*signaux comportent une ou
plusieurs chute* h front raide
de l'amplitude H.F. Lorsque
l 'amplitude H. F. théorique eutnulle. U peut subsister une
onde résiduelle dont l 'nmpH-tude re*te toujours InférieureA 6 %.

1. longueur d'oude de l'émet -teur vUlou: O ui. .13 < 4G mc/s) .
Is/nynettr H'o»dc de l'émet-tenr ton : 7 ni. 14 (42 mc/s).

2. Polarité de IeaunttUt ion : po-
sitive.

3. .Yosubrc d'irulgC* par te-coude : 50 demi-image* entre-
lacées. soit 25 image* complè-
tes par seconde.

1. Xombre de ligne* j>«®r image
compile : compris entre 440
et 433. c'est-à -dire que la fré-quence de txilayage des lignes
est comprise entre 440 X 25
et 455 X 23 p/*.

5. Format dr rimage itargcur/
hauteur! : 5/4’.

3. lturêt de* s / yuanr de * yn-rhronlialiou de* ligne* :
1S%4-2% de ta période com-plète du ltalayagc des ligne*.

7. Durée de* signaux de * j/ ti -

l t fréquence

A craindre

f
On ne pouvait évidemment son-ger A cette stabilisation tant que

l'image n’était pas assez bonne.
C’est pourquoi l'on a attendu,
pour fixer le» caracté ristiques,
que la « haute définition » f ût
au point

C’est la largeur de la bande de
modulation qui oblige A choisir
de» fréquences aussi élevées. Une
image de 450 lignes, qui comporte
plus de 200.000 point» donne une
bande de modulation A peu près
2*0 fois plu » large qu'une image
de 30 lignes qui ne comporte que
900 points. Nous avons montré
plus haut qu'A la cadence d'ima-ges de 28 par seconde, la lar-geur de la bande de modulation
est supé rieure A 5 mégahertz.
Pour avoir une id ée d’une telle
largeur, il suffit do penser qu’elle
absorbe toutes les ondes élec -
tromagnétiques supérieure» A
60 mètre».

La première condition de la
qualité d'ure image est le nom -bre de « po.nts » transmis. Nous
ne reviendrons pa$ ici sur la
comparaison, désormais classi -que. de l’image té lévisée avoc le
cliché de photogravure. La fi -nesse du cliché est d'autant plus
grande que la densité superfi -cielle des points imprimés est
plus importante. c'est - A - diro que
la trame est plut fin*. Lorsque le
tirage du cliché est fait sur un
beau papier couché, il peut
meme arrivor qu’on ne distingue
plus A l'œil les détails de la trame
et quo l'image imprimée soit par-faitement fondue.

Il en de mê me en télévision.Lorsquo la définition est «levée
et A certaine distance, on ne dis -tingue’ plus les diff é rente» lignes
parallèles constituant l’image, qui
se présente sans discontinuit é.

Cette première condition d'une
haute définition en pose aussitôt
deux autre » i l'analyse et la
trar. jmission doivent être faites
A très haute fréquence, au moins
» i l’on s'en tient aux seuls procé -dés de télévision qui aient pu, A
ce jour, recevoir une solution
pratique.

la transm- fsion simultanée de
tous les points.

On pouvait très bien imaginer,
par exemote, que les point» de
l'image soient constitués par au-tant de petites ampoulss électri-ques de lampe de poche, par exem -ple. dont !o courant de ohauf -fage serait d'une intensit é telle
qu'il pût reproduira dos points
noirs (ampoules non allumées ),
des points blancs (ampoules al-lumées A le tension normale) et
toute la gamme des points gris
(ampoules allumées A une tension
inférieure A la tension normale).
De tel» dispositifs ont parfois été
employés pour des panneaux pu -blicitaires. En fait, ils donnent
des image» assez grossières etsans finesse. En outre, il est A
peu près impossible de graduer
le» courants émit avec assez deprécision pour que les nuances
intermédiaires entre le blanc et
le noir soient correctement ren-dues

suppose qu’en partie, tout au
moins, la propagation est assurée
par une onde porteuse.

Il est vrai qu’on peut rempla-cer un cible par une bande de
fréquences convenablement espa -cées les unes des autres. Mais de
même qu’on n'envisage guère un
cAblo A 250.000 circuit », on ne
peut songer raisonnablement A
mobiliser 250.000 l o n g u e u r s
d 'onde pour transmettre simulta -nément tous les points de
l'image.

Force a donc été aux inven-teur» de se rabattra sur la caté -gorie des procédés A transmis-sion successive de tous les points
de l'image.

Dans los débuts, on ne put se
montrer très difficile sur la qua -lité de rimage. Pensez qu'une
image de 460 lignes comporte
plu» de 200000 points. Commeune bonne transmission ne peut
être obtenue qu'A la fréquence de25 images par seconde, cela donne,

roir» en verre sur les tambour»
tournant A grande vitesse et de
lentille» dans les disque» de Nip-kow, ces instrtumonts d’optique
no pouvant résister aux effets de
la foroe centrifuge.

D'autra part, l’inortie de ce»
divers systèmes mécaniques est
incompatible avec les vitesses de
balayage exigées. On comprit
alors que la solution r.e pourrait
être trouvée quo dans l'emploi
d'analysours électroniques. ne
comportant aucune pièce mécani -que et dont l'inertie f ût par con -séquent réduite A celle du fais-ceau cathodique lui - môme. C’est
évidemment IA 1« systè me le
moins inorte qu'il soit possible
de trouver en l’état actuel de la
science.

L’oscillographe A rayons catho-diques fourn î t tout de suite une
solution accoptable A la récep-tion. Il ne restait ou’A perfec -tionner l'instrument. C’est ce qui
fut fait en substituant aux o*cil-

II faut dono descendre aux
très courte» ondes, aux onde»
métriques, pour qu’une bande do
modulation de 5 mégahertz de-vienne acceptable-

Heureusement, les ondes très
courtes offriront A ce point de
vue dos ressources inépuisables.
Pensez qu’entre 10 cm. et 1 m.
de longueur d’onde, on dispose do
2.700 mégahertz, soit 9 fois plus
de fréquences que pour toutes les
ondes supérieure» qui totalisent
300 mégahertz !

(Jn bel avenir ait promis A la
té lévision le jour oir l'on saura
produire et utiliser industrielle-ment les onde» décimé triquo» «t
centimétrique», du moins pour les
diffusions urbaines ou dirigées.On sait, en effet, que dès le

d ébut, doux modes d'analyse de
rimage se sont présentés : il

H P. NUMERO SPECIAL, TELEVISION •PAGE 20
michel adam.



:

A c studio Je U* nu* de Grenelle ,«e trouvent le» appareils de prl «c* ilo
vue*. au centre de la Tonr-Eiffel *out installé* l’éBcttnir. »cs équi-
pement* auxiliaire* et le* antenne*.La Tonr-ESlTel a été cbolalo comme support <1« antenne» afin
d'élever celles-ci autant que possible pour obtenir la plus grande
t>orté« utile de* émission*. Les onde* trè* courte», utilisée* eu télé-

TTATOU « propagent, ea effet, d 'une façon assez comparable à celle de* rayon*lumineux, par un trajet direct, presque vl*neL
Le centre émetteur, rénll*é par Le Matériel Télé phonique, se trouve au

pl«J du piller »ud do la Tour, dana un bâtiment A demi enterré et masque par
«les bosquet*. Autour de la grande salle d« la station de télévision sont grou-pée» les salles auuexc* de l'équipement terminal et des Installations d 'allmeu-
talion électrique et hydraulique, aménagées suivant les Conception» tes plu»
moderne».

J>e studio de la nie <lc Grenelle est relié au centre émetteur par un câbla
coaxial de construction spéciale, don* la longueur dépasse un kilomètre et demi.
Le* signaux de télévision fourni* par l'équipement de prise» de vues sont con-
trôlés au départ, dès leur sortie de la caméra, et modulent un courant porteur
de fréquence 5,5 luégncyclc* — *olt une longueur d'Oftdc de 54 m. 50 — trans-
mis par le câ ble.

L’équipement terminal, à l’entrée du centre émetteur, reeolt cette onde
porteuse modulée, la contrôle A nouveau. In détecte après amplification et l'ap-
plique an modulateur de l’émqiteur proprement dit qol fonctionne sur une lon-gueur d'onde de (J ta. 52 ( fréquence : *0 mégncycle»).

L'en*embte de hante fréquence de l'émetteur est piloté i«ir crUtal 3. $3 tné-mcycle* A très faible coefficient de température, oscillant sur troisième bar-
modique. L'oscillateur quart* eu suivi de «leux doubleurs de fréquence montés
en cascade, puis d'un étage séparateur attaquant deux lampe* A refroIdl*aemeut
i*ar air, branchée* eu symétrique, elles-mêmes suivies do trois étage* symétri-ques de la classe C. avec Lampe* h refroidissement i>ar eau.

Lo modulateur est groupé derrière do* panneaux faisan* vla-A-vl* aux pau -neaux A liante fréquence, dnu* la .*alte d'é!nfs*loti. Il comprend une cha îne d'am-
plificateur* compeusés. à ré-*1«tances, qui u'introdultent aucune dUtor*(ou de
phase ou d'amplitude. Quatre étages avec lampes A refroidissement par air sont
suivi* Je trois étage* A refroidissement par eau. Ig» modulation e*t appliquée
an circuit grille de l’étage final de l'émetteur.

Toutes le» commande» de l'Installation vont grimpées sur un pupitre do
contrôle que montre la vue çl-de*«ou*. Il e*t placé A l'entrée de In salle demis*Ion.

Dès la mise eu service, la puissance de l'émetteur était de 5.5 kilowatts.
Depuis le début du moi* do mars, die atteint 25 kilowatts en erôte, ce qui en
fait une des « tâ tions de télévision le» ptus pul**antes actuellement en service
au moude. Mais elle va devenir la première d'ici quelques mol», avec $5-40 ki-
lowatts selon le programme i*rév«. Le* émissions ne seront pas interrompues au
moment du changement do puissance. car elles seront faites par un autre étnet-reor de 1.5 kilowatt, actuellement en cour» d'installation dans un local du Minis-
tère de* P.T.T.. rue de Grenelle.

Le*antenne*, un sommet de la Tour-Eiffel, doivent être alimentée» iwir l'éner-
gie de haute fréquence fournie par l'émetteur : elle est transportée jKir un oftMo
coaxial de 13 centimètre* de diamètre extérieur, servant de ligne A faible
Inipé-daoce caractéristique et de haut rendement. 11 suffit de citer le poids je
ce câble de 35*) mètres de long, qui est de 12 touue*. pour s'imaginer toute*lés difficulté* qui purent être rencontrée* dan» son montage. A travers leu
poutrelle* métallique* en évitant les coude* A angle 'if qui auraient diminué
le rendement. C'est la première fols dans la technique «le la télévision qu'un
cAtdc de tell* longueur est utilisé. La lenteur exceptionnelle de l'antenne
et la puissance de l'émetteur de télévision «le la Tour-KIffel favorisent énor-

mément toute l'agglomération parDleuuc. On s'y trouve dans
d'excellente* condition* pour recevoir l'émUxlou »au» trouble,
même pjjr le* parasite» iitévlInbU-s «lus principalement aux
moteur» d'autom'dille*.I/-S Pa tintai», qui virent, en 1S$3. s'élever la Tour-KIffel. pou -
vaient -ils songer qu'au jour elle rendrait un *1 grand service A
la télévision

édouard cliquet.

jC'£mekèeu&
D E T O U R - E I F F E L E S TL A

U filut puissant
D U M O N D E
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L’ICONOSGOPE œ i l é l e c t r i q u e

L point*, le courant <î t sortit de la cellule
pour chaque point sera 70.000 foi » plu »
grand qot dan » le systè me classique. Comme
l'exploration point pat point e »t toujours
néemaire afin <f utiliser seulement on seul
chenal de communication, on devra dispo-ser d'un moyen d'accumuler l'écergie de
Tsmage encre deux exploration » successive»
de chaque point.

Le rassi am é ricanisé V.-K.
Zseorykir. s'attacha â la réali -
sation de cette idée il y a plus
de quinze ans et donna diverses.olusions au problè me posé. Une
de ces solutions comporte l'em -
ploi d'un tube à rayons catho -
diques spécial comportant une
mosaïque appliquée sur une pla -
que métallique isol ée.

Chique clé ment de la mosa ïque
est une minuscule cellule photoé -
lectrique. L ' image est projeté.-
sur certr mosaïque et il en ré -sulte une émission continue de
photo - électrons suivant la distri-
bution de la lumière dans
l' image. La charge acquise par
chaque é lé ment de la mosa ï que
est libé rée par un rayon cathodi -
que de balayage une fois par ex-

ploration d'image par ce rayon. Les impul-sions résultantes sont amplifiées et employ ées
à moduler l’inteosité du rayon eatbod-.qse
dans le tobr cathodique récepteur sec l'écran
fluorescent duquel l'image est reprod -ii îe.

Ce courant de décharge de chaque él é ment
sera propcftiortnrl à Ja charge positive accu -mclée. donc le courant de décharge sera pro-
portionne! i l'intensit é lumineuse frappant
l'élément. La résistance R transforme cette va-r îatio.-. d' intensité en variation de tension .

Si nous traçons la représentation graphique
de la charge de I elcmenc photoélectrique ('
fonction du temps fig. a . le potentiel cro î -tra continuellement par suite de la iurnino-

bitn faible sera tr contint de sortie de h
cellule dans le cas coîistdéeé. Si nous percions
un appareil photographique ordinaire avec
un objectif de F = 4.5. le flux lumineux to-tal frappant la plaque dans le cas d'une vue
prise en plein air eu de l'ordre d'un dixiè me
de lumen. En remplaçant la plaque par un
diyqce d'exploration convenant à la décom -
position en 70.000 points et eu supposant

h fait qui permet la conversion de
la lumière en énergie électrique

a été découvert ea mai 1875 :
t’est la pbotosensibïiité de la

résistante électrique du sélénium. Un autre
gra-d pas en avant fut constitué par la dé -
couverte. en 1888. de l'effet photoéltctriqae
os émission d 'électrons sous l'influence de
la lumiè re. effet qui fut étudié les années
suivantes par HaLIsrachs. Elster et Geitel.

L' inté rêt que les chercheurs attachaient i
ees roaveaux éléments est mis en é vidence
par le fait que la premiè re solution propo-sée au problème de la télévision le fet par
Carcv en 1875 qui préconisa l'emploi dt
cellules de sélénium : si s'agissait d'imiter
l’oeil humain par une moiJtqaïf de petites
cellules au sél é nium. En JS77. Ayrton et
Perry firent une stconde tentative dans ce
sens. Plus tard, en 1505. Rignocx rt Focr-nier utilisèrent une mosaïque de ce genee
pour transmettre des figures simples et des
lettres L 'émetteur était constitué
échiquier dt 64 cellules au sélénium. Chaque
cellule commandait, par deux fils, un volet
monte dans la case correspondante d un échi-
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vite de l'image. I.a pente de la droite obte-nue dépendra ti - iquem.- nt de la luminosité
du point dr l 'image correspondant j la ce.-Iule photoélectrique é lé mencaue La variation
reste linéaire tant que C n'est pas chargé i
fond : il suffit de choisie C de valeur telle
que cette saturation ne soit pat atteinte pour
une fréquence donné N des décharges L 'ex -ploration étant uniforme, l'intervalle de
temps t défini plu » haut, et qui est égal à
t /N, es: également constant, donc la valeur
de la charge dépend uniquement de la lumi-nosité du pomc considéré de l 'image . La ten-sion %ft aux k-ornes de R est en définitive
proportionnelle, elle aussi , à la Icmirosité
de l'image à l'endroit de la cellule. Ce sont
les tensions Vt de chaque cellule qui sont
successivement appliquées à ur. amplificateur
faisan: suite à l'iconoscope.

Le mécanisme qui précède rit en r éalité
un peu compliqu é par le fait que le rayon
électronique non seulement neutralit é la charge
positive de l'é lément photoélectrique man
encore charge et: élé ment négativement. Le
potentiel d'équilibre de l'élément est défini
par la vitesse des é lections du ravor. catho-dique et par l'émission électronique secon-
daire due au bombardent:n: de la substance
phetoé missive par des électrons de cette vi-
tesse. Cet équilibre dans l'obscurité tse de
l'ordre de - o.} à — 1 vole pour u.n i.o-r.oscope normal . La lumière fait acqué rir àr él é mtn: sn.- charge positive donc diminue

I l l'l l 11-'“•llllll
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une eeflole photoé lectrique avant une sensi-
bilit é de 10 ;eA par lumen, te courant crée
dans la cellule par en de ces points d' image
sera :

£
3

' i 1 X to-1 :.* y X 10- ampè re.£. to X 70 000
La quantité d'électricité correspondant en

t / r .400.000 de seconde , temps réservé à
chaque point, sera :

I.41 XIO-"

*: },«r» t

J:1 4

K
F.sure 1. V1 X to- : coulomb.Q IXt -

1.4 X 10 *
Or. la charge dur. électron est de

1.5O X to - ’’ coulomb. On en déduit que
6 j électron » seulement sont captes pendant
l'exploration d ' un point d' image. L 'ampî ifi -cation de quantités si faible* d'énergie -.theurte pratiquement i d ' insurmontables dif -
ficultés.

S: nous « emparons ces circonstance* à celles

qaier récepteur. L' image i transmettre était
pro;etee sur 1rs cellules et le » cellules touchées
laissaient passer un courant électrique qui ac-tionnait le» solrts La lumière cachée ou dé-voil ée pat les volets reproduisait l'image.

Tour comprendre 1rs raisons des difficul-t és rencontrée» avec le » procédés d'explora -
tior. m écanique, il faut -.e souvenir que
l’image dans tout systè me de télévision est
explorée point par point et que. en consé-quence. l'él é ment photosensible est soumis à
la lumiè re venant d'un point donné seule-ment pendant le très court temps d illumi-nation de ce point. Supposons que nous dé*

s . rions transmettre une image de bonne qua-
lité divisée par l'exploration en 70.000— -W» Cb-

hürzJ .=-
. \- -1

\l 'h t
‘

1
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I I ! I ! I i f I
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Klxtirt 5.

Dr ees recherches rsc r ésultée unt fotmale
tr è s au point de l 'é l é ment é metteur I «co -rroscope de ZiroryLin. L' iconoscope est uni-versellement employé aujourd'hui comme
< ail > de la télévision.

Voici comment Zsvorykita lui -mê me ex-plique ( 1) le fonctionnement de i'appare !
qu i! a baptisé iconoscopc.

Considé tons le circuit constitu é par un
des élé ments photoélectrique» d: la mosa ï que
figure 1 ) . P esc un te! é lé ment et C repré -sente sa capacité par rapport à tint plaque

corn mené à tous les élé ments, plaque que
Zsrorvkin appelle la < plaque lignas >. Le
circuit électrique complet comprend la ca -thode Pc. le condensateur C. une résistance
R. ar.c source de tension continue B et
l'anode Pa. Quand de la lumiè re due à
l 'image projetée tombe sur i » mosaïque, cha -
que cathode Pc d élé ment é met des électrons,
perd de» électrons et le condensateur C est
ainsi charge positivement par la lumière. La
grandeur de cttte charge est une fonction de
l'intensité lumineuse. Quand le rayon élec-tronique qui explore la mosaïque rencontre
l'élé ment photoélectrique considé ré, cet élé -
ment reçoit det électrons de ce rayon : C
eu de ce fait déchargé.

(1) Kr. particulier sUrut ’-M compte»
rendue do l’I- Jt K, .

wW»mmmm .Vieil i-li»v.
t< C-.~-.j-i»

fî fX*S

ZJLIZÆ)

Figure 4.
qui < >• rencontreitt au co û t » de l'exposition
d' iir « plaque photographique, roui serrons
que cette plaque travaille dans des conditions
bien plu » favorables, car tout ses points sont
impress -.o.-tnes pat la lumiè re pendant toute
la duree de ( exposition. Ce temps d'exposi-tion varie entre plusieurs secondes pour les
vues d ' inté rieur e: r / roo de seconde pour
des vues extérieures, autrement dit des temps
plusieurs milliers de fou plut grands que dans
le cas d ' image» il.- télé vision explorées. L'œil
humain, que nous considérons comme d'une
idéale sensibilit é, fonctionne dam les mêmes
conditions favorables.

$» pouvait être -nis au point on système
de télévision qui fonctionnerait sur Je prin -cipe meme de l'ail, tous les points «le l'image
à transmettre affecteraient l'élé ment photo-sensible pendant tout le temps de 11 Ci
seèwioa de cette image. Alors, dans notre
cxecaplt d'nne image décomposée en 70.000

/7/J
Y*

1

41.

Y/...\ À
visur* 7.akxWè

1

sa charge négative normale e; le rayon ca-
thodique dexploracion ramène ce: élément
à ta tension d équilibre.

Une autre complication est due à l'exis -
tence. outre les impulsions de décharge, d ' un
couratst dr chatge de la mosaïque tour* eo-
tièse du fait de ta lumiè re. Ce couran : est
constant pour une image fixe et varie quand
l' image ou une partie dt l'image t'anime-Cette Tiriation est très lente et s’agit pas
sot sa amplificateur insensible aux fréquen -ces inférieom à 10 périodes par seconde.

Un calcul simple, mass que noas épar -
gnerons à no» lecteur*, permet de démontrer

Figure 2.
peints. Ea admettant que l'exploration com-plète se fasse en 1/20 de seconde ' io images
par seconde), le temps dé volu à la traas-enisnor. d'ua point d' image est de
t / l .400.000 de seconde. D'on autre côté,
le courant de sottie de la cellule photoélec-trique qui attaque l'amplificateur est propor-tionnel i l 'intensité de la lumiè re qui frappe
cette cellule et au temps pendant lequel agit
cette lumiè re. Un calcul simple montre co«-
H. P. NUMERO SPECIAL, TELEVISION » PAGE 22



d e l a c a m é r a

cité d'an groupe d'éléments defini par !f spot
soient uniformes lur tout* la surfxc de la
mosaïque. Cm« circonstance autorise dt lar-
get tolérances dans 1« dimension » de chaque
él ément photoélectrique.

L'uniformité exigé e semble cependant dif -
ficile 2 réaliser à p <em >èee vue. On saie que
le mica peut ê tre clivé en feuille ttèt minces
d'épaisseur pratique ment rigoureusemè ne uni-fotmc : voilà doac 1* matiè re itolaare idéale
pour la mosaïque. La « plaque signil > en
constituée par un dépôt m étallique sur une
dei facei de la feuille de mica. La mosaïque
elle-mê me peut être constituée de nombreuses
maniè res diff é rences, la plus simple consiste
1 faire se concentrer sur le mica maintenu
dans le vide des vapeurs de métal photoélec-
trique- Quand le dépôt ainsi constitué est
très mince, il n’est pas continu, mais coas-

qoe la tension de sortie «fun ieonoscopr est
de n fois celle de la combinaison classique
cellule- dttque perforé, n étant le nombre de
points d'exploration de l'image. Si l'on
adopte la valeur n — 70.000 de tout à l'beore.
le gain théorique de l' iconoscope sur le sys-
tè me à disque classique est donc de 70.000.
Cependant il faut noter qu'un rendement de
100 % ne peut être atteint poat diverses
raisons. Zworykia a réalisé avec ses appa -
reils des rendements de to 'U qui donnent
un gain ntt de plnsieurs milliers de fois. Ce
gain dans la tension de sottie d'image a‘a
pat pour seule eonséqucnce de diminuer l'am -
plification nécessaire, il constitue le facccur
rendant véritablement possible une t élévision
digne de ce nom puisqu’il autorise la trans-
mission d'une image 3 haute d éfinition dans
des conditions < raisonnables ou naturelles »

CM*

L iconojcopc et non
Circuit trai ÿtu' ti' jue

itc dd/ lcctlon.
la réalisation d’un appareil de peste de vues
compact comportant l’objectif, l'iconoscope
et deux étages de préamplification ifig. &).
L'appareil de prise dt vue (fa cé/ntta ) ainsi
réalité est relié à l'amplificateur principal,
aux sources dr tension ce aux dispositifs de
déviation du spot assurant l'exploration , par
un long cible. L’appaccil est ainsi transpor-table et permet en particulier des prises de
vue en plein air.

De la courbe de réponse de la figure 5
il apparaî t que l'iconoscope peur ê tre utilisé
non seulement pour la transmission d'images
éclair ées en lumière visible, mais encore pour
celle d'imiget éclairées en infra - rouge ou ul -
( ta - violet.

La sensibilité actuelle de l' iconoscope à
syst è me optique (objectif ) égale est à peu de
choses près celle d’un appareil dt prise de
sues ciné matographiques. La définition que
permet l'iconoscope est plus élevée que celle
qui correspond i l'exploration point par
point de 70.000 éléments d'image dont il
a été qutstion plut haut. Des définitions » u-
périeurrs à $00 lignes sont possibles théori-
quement. La définition standard en France
de et ) lignes esc aisément assurée.

L'sconoicope permet bien entendu la te -
( raaimission dr vues de pl;in air. de vues
de studio ou de films cinématographiques.
C'est un appareil d'une idéale souplesse qui
a ouvert à la télévision son domaine infini
d'applicalioni pratiques.

partie de l’ampoule sont métallisés. Cette mé-tallisation sert de seconde anode A 2 au ca-non à électrons et de collecteur des électrons
issus des éléments de la mosaïque. Sur la
premiè re anode on applique d'ordinaire une
tension égale à une fraction de la tension ap-pliquée à la seconde anode, tension de l'ordre
de 1.000 volts.

La concentration du faisceau électronique
est obtenue par le champ électrostatique en-
tre les éléments du canon et entre le canon
lui -même ec la seconde anode. La distribu-
tion des lignes équiporenttelles du champ
électrostatique est représent ée figure 7. Il
existe d'ailleurs une véritable optique élec-tronique qui permet de comparer les effets
de champs électrostatiques sur un rayon élec-
tronique à ceux de systèmes de lentilles sur
un rayon lumineux.

La déviation du faisceau électronique pour
l'exploration de la mosaïque est obtenue ma-gnétiquement. Les bobines de déviation sont
disposées dans un cadre que l'on glisse le
long du col de l'iconoscope.

L'exploration est linéaire dans les deux
directions verticales et bori /ontalc*. Elle eit
obeenue par des courants en dents de scie
lancés dans les bobines et créés par des cir -cuits comportant des lampes spéciales
ratrons). Dans les dispositifs 1rs plus récents,
et en particulier dans ctux utilisés en France,
l’exploration se fait par lignes entrelacées, s ç
demi -images pat seconde. Il y a 4 $ $ lignes
par image.

L’iconoscope constitue un tout permettant
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titcé par l’assemblage de très périls globules,
réguliers ec isoles les uns des autres. Une au-
tre méthode consiste à quadriller finement
une couche métallique continue avec une ma-
chine de précision.

Actuellement le métal employé est de l'ar-
gent rendu photosensible par du cæsium.

Les quantités d’électricité ehargcaac les
condcnsatctars élémrntaiccs C sont très pttiti.
aussi l'isolement doit -il ê tre très bon et les
pertes réduites à l'extrê me. Le mica de bonne
qualité répond admirablement à ces exigen -ces. Mais et choix n'est pas exclusif.

La sensibilité est de l’ordre de celle de
cellules photoélectriques au cæsium i vide
poussé. L a figure 5 donne la couibe de sen-sibilité pour les diverses fréquences du spec-
tre visible. La perte brusque de sensibilité
dans le bleu est due à l'absorption du verre
de l'ampoule.

Le canon i électrons constitue un élément
important de l' iconoscope. La définition dt
l'exploration étant conditionnée par les di -,
mentions du spot, le canon à électrons doit
ê tre capable de fournir un spot de dimen-sions convenables. Pour une décomposition
en 70.000 points d'image et une plaque si-gnal if environ 10 centimètres de côté, la dis-
tance entre deux lignes successives est d’en-viron 0.4 ram. et le diamètre du spo: doit
être environ la moitié de cette distance. Le
problème électronique ainsi posé est délicat.

Le canon à électrons employé est tout i
fait analogue à celui que l'on utilise dans ]<*tubes cathodiques mis en ceovee i la récep-
tion de la télévision. La figute 6 donne ane
représentation dts él é ments entrant dans la
constitution du canon 1 électrons. On y voit
une cathode à chauffage indirect C. cathode
dont la partie cmissive est limitée à son ex-
‘eémité. La cathode est montée en regard de
"ouverture O dt l'électrode de commande G.
L'anode Ai consiste en un long cylindre
comportant trois ouvertures coaxiales entre
rllcs et par rapport à l'ouverture de G et à
la cathode C. Le canon à électrons est monté
dans le col en verte fixé à l'ampoule sphé -
ciqu enfermant la plaque signal. Ce Col et une

d'éclairage pour employer les propres expres-
sions de Zworykin.

Le schéma du montage complet de l'ico*
noscope est donné figute ). Ici les deux par-ties dt l'élément photosensible P. représen-
tées figure 1, sont entièrement séparées. Les
cathodes forment une mosa ïque pbocosensi-ble sur la surface de la e plaque signal >
et sont isolées de crtte plaque ; l'anode est
commune ec consisce en une portion argen -
tée de l'intérieur de l'ampoule de verre du
tube cathodique.

La capacit é C esh constituée par chaque
élément individuel et la plaque signal, le dié-
lectrique étant la substance isolante entre les
él éments individuels. La décharge est îlots
ffeetuée par un faisceau électronique créé par
an eanon i électrons situé en face dt la mo-
saïque et attaquant son plan suivant un an -
gle de 30 degrés avec la verticale. Mosaïque
et canon à électrons sont enfermés dans la
même ampoula ou règne un vide poussé.
L'inclinaison du canon à électrons par rap-
port i la mosaïque est destinée à en dégager
la patrie avant ec i permettre la projection
de l image tue la mosa ïque dans de bonnes
conditions optiques.

La définition de l'exploration (nombre de
lignes) que permet l'iconoscope est dé termi-
née par les dimensions ee le nombre des points
d'images sur la mctaïqsc ec les dimensions
du faisceau électronique d'exploration. En
pratique, cependant, le nombre d'élé ments
photoélectriques de la mosaïque est de beau-
coup plus grand que le nombre des point
d’image qui est dé terminé entiè rement par
les dimensions du spot explorateur. Ce fait
est mis pratiquement en évidence pat la fi -
gort 4.

Nous avons vu que tous les éléments pho-toélectriques doivent être de même dimension.
•' de même sensibilité et constituée avec la pla-

que signal des condensateurs C dr meme ca -
pacité. Le spot d'exploration étant bitn pics
grand qoe l'élémtct photoélectrique, cette con-
dition est modifiée et simplifie.- : il suffit
que la répartition, la sensibilit é et la capi-

( iby-

Paul Berche
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Les récepteurs
GRAMMONT

Les récepteurs
G. MARCONIL'OPINION

I. Tfpa 1*5, modèle populaire 5 322 /.
Rwpltar d'image» : 3 êtsg**d'amplification directe et df'ectton

symétrique par diode».
R écepteur de ton : 2 étage» d'am-plification directe et détection diode

alimentant une prite RU.
Tube t 13 cm. de dinniAî rc. ma-gnétique, 3.000 volt*.KII rom lire ment : 39x 36 X 32 cm
• Tgma»00 fra
Récepteur d'images : I étage »
amplification dliecte et det.-rtion

symétrique par diodes.
R écepteur de son : t étages d'an»-llkation directe. Détection JF- U.
ctages BP.
Tube s 23 cm. de diamètre, ma-gnétique, 5.000 sxlts,
Eacombremcat : 41x34x35 cm.

III. Tçpe 1W fteeepteur 1» faapM
II.260 fra

R écepteur d'images : Super-né- lé-
rod> ne. 2 étages d 'amplification di-
recte. I chanceuse de fréqueuee. 3
etagea MF. Détection symétrique.

Récepteur de son : Un étage MK.
Détection diode. 2 étages HP.

Tube ! 30 cm. de diamètre, dé -
(leetion mixte, 5/*00 volt*.Kncoiubrcmcot : 12 x 50x15 cm.
IV. Deux récepteur» eombinè x <»ni -plètent /« gamme :

•) 295
et récepteur ra

b) 2t> - Récepteur télévision 12».
r écepteur radio 3 lampes et plck-up.

Lor» du dernier Salon de U radio
de Paris le public a é té agréable-ment surpris par la qualité des ins<
ge» reçues sur les écrans des ré-cepteurs de télévision • 0. Marco,
ni • au stand de propagande-Il i»e faut pas considérer ce fait
comme un phénomène passager,
mal » se persuader que. contraire-ment aux émissions faites jusqu**présent, l'émission actuelle peut
être considé rée comme ayant atteint
un stade * peu prés définitif.

G. Marconi a toujours été U
champion de j > télévision 5 haute
définition et on ne pouvait espérer
une meilleure conclusion.

La persistance rétinienne de l'aiil
s’accommode fort bien de la vitesse
réalisée * l'analyse et c'est cela
mê me qui donne au spectateur celte
impression de stabilité et de netteté
sur nos récepteurs.

Les récepteurs que nous présen -tons aujourd'hui sont le dernier
mot de la technique. Tous les mo-dèles bén éficient de» progrès de fa-brication apportés aux récepteur»
radio Marconi ces dernières année*•t on tse peut rêver un téléviseur
6 boute déllffitjon plus an point,
spécialement cooforroe k l'é mission
en tes caracté ristiques.

Le 30. le 180 lignes étaivnt du
domaine do laboratoire ; nous
n'avnu». pendant la durée de ces
émission*, pré sente aucun appareil
au publie. Le 455 ligne» ni ame

d e s c o m m e r ç a n t s
A u Pigeon voyageur

Depuis fort longtemps dé jà nous nous
intéressons, Au Pigeon Voyageur,à tout ce
qui touche à la télévision.

Lorsqu'il fut question, en 1932, d’émis-sion de ce g*nre en Angleterre, nous som-
mes allés visiter les studios de la Compa-gnie Baird , à Londres, et les résultats ob-tenus à répoque étaient pleins de pro-
messes ; mafneurcutement, les systèmes
employés alors, et la pauvreté des pro-
grammes, firent que l’écoulement du ma-
tériel que nous avions stocké immédiate-
ment ( récepteurs complets ou pièces ) ne
se fit pas sans difficultés.

La situation est totalement changée à
rheure actuelle, grâce aux perfectionne-
ment s formidables apportés à cette ques-
tion, notamment par des firmes françaises,
aux programmes des tdus variés dont nous

is dé jà été gratifiés, et dont on nous

197 Récepteur 18 lampes

'ï

Récepteur Marconi
réalisation pratique. Son» mêlions
donc entre le* mains de rusayer
tontes les facilités désirable» en
ajoutant à notre eatatog
appareils de télévision ab
remarquables.

iSoeu mentalion r Télévision Uar-eoni. 261-253, faubourg Saint - Star-lln. Paris.

avons
promet la continuation.

ue trois
solnmenl Récepteur télévision l»J

dio 5 lampe »

Central Radio
Nous sommes si certains que la télévi-sion doit rapidement se développer que

nous avons organisé des séances journaliè-res à nos magasins, qui remportent le plus
grand succès auprès de notre clientèle. Les
images sont reçues avec une grande netteté
et peuvent donner lieu à des réalisations
commerciales.

Radio Source
Si le progrès de la télévision a marqué

un temps d'arrêt, cela est dû au fait que
rien ou presque rien n’a été fait pour inté-resser les amateurs à la télévision.

Ceux qui ont assisté et collaboré au dé-veloppement de la radio depuis ses débuts
savent quel rôle important a joué l'ama-teurisme et quelle contribution appréciable
il a apporté au progrès de cette technique.
Un effort coordonné des amateurs, des
techniciens, des revues et des fournisseurs
de pièces détachées, a été fourni, et tous
ont rivalisé par leur ingéniosité pour le
bien de la radio.

On a négligé de faire un effort sem-blable en télévision, et c'est cela une des
causes principales de l'inertie actuelle de
cette branche.

U n'est pas trop tard pour bien faire-Votre initiative arrive au bon moment.
Sous avons réalisé un appareil de télévi.
sion qui, dans Tétat actuel de la tech-nique, donne des résultats appréciables.

Une activité nouvelle autour de ta té-lévision va commencer.
Sous sommes prêts à joindre nos efforts

aux vôtres pour intéresser les amateurs à
cette nouvelle branche
qui leur apportera tant
de satisfactions.

VISITE A LA T É L ÉVISION D'É TAT
( Suite de la page )

« Mais tout cc personnel est fourni parcimonieu-sement par l 'Administration et, lorsqu'il sort de
l’Ecole, il n'est pas préparé pratiquement A la
technique si particulière de la télévision. Il faut
bien compter trois mois d’adaptation pour les
agents exploitants ; quant aux ingénieurs mêmes,
lorsqu'ils sont au courant des installations exis-tantes. ils doivent compléter incessamment leur
documentation s'ils veulent suivre l'évolution dune
science encore jeune.

« Cet accroissement du personnel dépend des
prochaines dispositions budgétaires. Espérons
qu'elles tiendront compte des nécessités de notre
service. Cc que l’on peut affirmer, c'est que dans
l'état actuel des choses le personnel de la télé-vision n'a pas une minute A perdre dans la jour-née, car, en dehors des répétitions et des séances
quotidiennes de télévision, enfin de la diffusion
du télécinéma , il faut régler les appareils et pour-voir aux améliorations au studio.

* “ TtLtCiN. MA
M. Massabot, chef du studio, assurant en fait

le choix des films du télécincma. nous lui deman-dons de nous en parler.— Au début, nous dit-il, comme nous ne dis-posions que d'un tout petit crédit, nous nous bor-nions A passer de vieux films, dont l'intérét étaitsans doute périmé. Mais il n'en va plus de même.
Chaque jour nous diffusons les actualités de la
semaine, comme au cinéma, et un grand filmnouveau.— Voulez-vous nous citer quelques titres de
films diffusés ces derniers temps ?— Voici, pris au hasard de la mémoire : La
Fille du régiment, La Corde au cou. Le ffol des
Aulnes. Les Mutinés de rEtseneur, La Ouerre des
gosses. La Plus belle chance, Poil de Carotte.-— Ces films vous sont loués par les distribu-teurs habituels ? Dans quelles conditions ?— Nous sommes assimilés A une grande saHe
de spectacle parisienne.

— Et les producteurs de films, comme les exploi-tants de salles, n'en prennent pas ombrage ?— Nullement. D'ailleurs ils auraient bien tort,
car la télévision ne risque pas de leur faire con-currence avant de longues années... >

Cependant que nous parlions, l'émission de télé-cinéma était en cours, et nous pouvions admirer, sur
l'écran du récepteur de contrôle, l’extrême finesse
des images et la netteté des fonds. A 1 m. 50,
et même A 2 métrés, on distinguait tous les détails,
aussi bien que sur l'écran du cinéma. Et il fallait
s'approcher A moins de 50 centimètres pour aper-
cevoir la trame. Dès A présent, donc, toute une fa-
mille peut suivre le spectacle qui se déroute sur
l'écran des postes récepteurs.c'EST dans une grande salie isolée, tout

en longueur, que les techniciens du télé-cinéma envoient à la Tour-Eiffel les
images de leurs films.

Le grand côté de la pièce est occupe par l'éoui-pement électrique. En face, sur un bâti, voici le
< dérouleur > et 1' < analyseur > du film, dont
chaque image passe successivement, par sacca-des, à la vitesse voulue, devant l’ioonoscopc qui.
en 1/25 de scct r.de, tracuit l’intensité lumineuse
de tous les points de l'image en variations de cou-rant. L'ensemble fonctionne avec une régularité
et une précision admirables. Avec la dimension
des écrans actuels, c'est tout ce qu’on
rcr. Aussi sommes-nous heureux de
sa belle réalisation l’éminent ingénieur Henry de
France, un de nos plus brillants pionniers ae la
télévision, et son collaborateur de ia première
heure. R. Cahen, qui nous a aimablement piloté
parmi les installations techniques.

Et voilà terminée, chers lecteur», notre visite A
la télévision, cette province presque ignorée de la
Radio d’Etat. Vous saurez maintenant qu'il y a IA
quelque part une belle équipe qui fait un travail
remarquable.

peut dési-fclicitcr de
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servirez bientôtV O U S
D E S

V O U S
E X P R E S S I O N S S U I V A N T E S

2
tud © <1© modulation correapond A
uno augmentation do la lumino-sité.

ANALYSE. — Prooédé d 'explo-
ratlon. point par point, d© Hniaw
do l'objet A transmettre, utilisé
©n télévision, télécinéma ou visio-
téléphonie. L'analyse «t fait© psr
l'iconoscope, la synthèse par l'os-
ci^ographo ou tut>© cathodique.

ANODE. — Electrode porté© A
un© tension posltlvo par rapport
à la cathod©. Dans un ojcillogra -
ph« cathodique, on distinguo trois
anodes, qui sont, dans 1© s©ns d ©
la cathode ver* récran : l'anode -
accélé ratrice A, (250 V env.) ;
l'anode cylindrique A, (1.560 V
©nv.) et l'anode métallisée sur 1«
tube (5.000 V onv.).

BALAYAGE. — Procédé de dé-
placement du apot cathodique. li-
gne par ligne. pour analyser
l'imnçe A transmettre formée sur
l'ieonoscope et pour la reproduire
sur récran fluorescent de l'oscille-
graphe cathodique.

BANDE. Bande latérale. —Bande d© fréquences produite de
part et d’autre de l'onde por-
tcuso par l'effet de la modulation.
Celte largeur correspond A 5,5 mé*

gaojvle» avec le standard français.
BASE. Base de temps. — Dis-

positif de commando du faisceau
électronique de l'oscillographe ca -thodique et de l'ieonoscope assu-
rant le balayage de l'écran par 1©
spot. En télévision, les bases de
temps «ont produites par les os-
cillations de relaxation des Thy -ratrons de ligne et d'image.

BLANC. — Amplitude maxi-mum do la modulation de télévi-sion (100 0/0) correspondant h
1 intensité lumineuse maximum.
Lo blano peut d'ailleurs être
teinté ©n vert, orangé, violet, etc.
suivant la fluorescence de
l'écran. Contraire : neir.

ELECTRONIQUE. — Qui se
rapporte a l'émission ou au pas-sage des électrons : émission,
relais, tubes électroniques.

ELECTROSTATIQUE. — Qui
se rapporte aux phénomènes
d'électricité statique. Le* phéno-mènes électrostatiques mettent
©n Jeu des tensions électriques
élevées ©t des courants faibles :
Ex. : concentration, déviation
électrostatiques.

EMISSION. Emission électro-
nique. — Projection d'électrons
obtenus généralement dans un
ttibo électronique A partir d'un©
cathodo chauffée.

ENTRELACE. Images onlre -lacées. — Analyse selon laquelle
les Images sont explorées, d'abord
par lignes paires, puis Impaires
qui s'imbriquent.

EXPLORATION. — Méthode
d'analyse d© l'imago d© télévi-sion. llgrvo par ligne ou point par
point, au moyen d'un faisceau
électronique ou d'un pinceau lu-mineux.

FAISCEAU. Faisceau csthodl-que. — Ensemble des trajectoires
électronique» issue» de la ca-thode, don» un ;tube cathodique.

FEEDER. — Conducteur qui
transmet A l’antenne d’émission
la puissance modulé© do haut©
fréquence. Le feeder est généra -lement constitué par un cible
cosxial spécial A falblo affaiblis-sentent,

FINESSE. • Fine»*© d’explora -tion. — Nombre do lignes par
millimètre dans l’analyse de
l'Image. Dan* uno Imago de
M» mm. Oc hauteur définie par
440 lignes horizontale*. la fine**©
est de 5.5 lignes par millimètre.

coption, l'Image
par lo apot aur l'écran de l'os-clllographo cathodique.

Demi • image.
est reproduitela sensibilité do 20 MA par lu-men environ.

Cellule de Kerr. — Appareil do
modulation do la lumière basé sur
le» propriété» de la double ré-
fraction.

CENTRAGE. — CoTncldenco du
contre de figure do l'image aveo
celui de l'écran qui doit la re-
cevoir. L'Image est centrée par
la coïncidence respective des
coordonnées horizontale* et ver-ticale*.

COAXIAL. Cible ' coaxial. —Cible constitué par deux con-
ducteurs concentriques, le con-ducteur Intérieur étant placé
dans l'axe du conducteur exté -
rieur. Do tels câble» sont utili-sés pour transmettre les onde»
porteuses A très haut© fréquence
et la modulation des émissions de
télévision. Celui de la Tour-Eif -
fel a Mé mètres d© longueur,
130 mm. de dlamètro et pèse 12
tonne*.

CONCENTRATION. — Pro-cédé électrostatique Ou électro-
magnétique d© convergence du
faisceau cathodique, ayant pour
effet d'éviter la dispersion des
électrons et do réduire la surface
du spot sur l'écran, tout en aug-mentant a» brillance.

CONTRASTE. — Rapport en-tre le» amplitudes deo signaux
blancs et des signaux noir» de
l'imago.

CYLINDRE. Cylindre de Weh-
nclt. — Electrode tubulaire gui-
dant le faisceau étoctronlque au
sortir de la cathode du tube catho-
dique et permettant de lo moduler.

DEFINITION. — Division d ©
'l'imago ©n un certain nombre de
lignes ©t do points élémentaire»
pour l'analyse électronique.

LA définition est dite basse ou
haute selon que t© nombre do li -gnes d© l'image décompose est
petit «>. C0. 50. MO) ou élevé (400.
450. 500).

OEFLEXION. — Déviation du
faisceau électronique sous l'effet
do tensions é lectrique* ou de flux
magnétiques appropriés, ayant
pour foncéion l'analyse de l'Image
sur l'écran du tubo cathodique.

DEVIATION. — Synonyme de
déflexion. Ecart du spot sur
l'écran par rapport à sa position
de zéro. Plaques do déviation.
Electrode* du tube cathodique
produisant la déviation du fais-
ceau électronique.

DEVIATRICE. Plaques dévia -triées. — Voir déviation.
DIPOLE. Dipol© de Hertz. —Voir doublet.
DOUBLET. — Antenne symé-trique. constitué* par deux élé-ments vibrant chacun on quart

d 'onde. Synonyme : dipilo de
Hertz. Utilisé en télévision pour
l’émission «t la réception.

ECRAN. — Fond du tube ca-thodlquo recouvert d'une subs-tance fluorescente qui s'illumine
sous l'effet de l'impact du fais-ceau cathodique et sur lequel se
forme l'Image.

ELECTROMAGNETIQUE. —Qui est relatif A l'Induction pro-duite par une variation de flux
magnétique sur un courant ou
flux d'électron*.

RAYON. Rayon cathodique. —Voir fsiscoau.
Elément

d'image entrelacée formé de 2 M
A 252 ligne*. Voir fréquence.

IMPACT. Point d’impact. —Trace du faisceau cathodique sur
l'écran fluorescent. Synonyme de
spot.

RELAXATION. _
Phénomène

périodique ne présentant pas do
caractère harmonique. Le* os-cillation» de relaxation, qui *o
présentent sous fonn© de cour-be» <n dente d» te î o et sont pro-duite* par les tubes A décharge
(thyratrons), sont utilisée* pour
le* bases de temps.

RETOUR. Temps de retour. —Le temps de retour du spot de
l'extrémité d'une ligne AU début
de la ligne suivante doit étro né-gligeable relativement au temps
do parcours do la ligne, n <»t d ©
l'ordre de 1 microseconde.

SENSIBILITE.
du spot par unité de potentiel
appliquée aux plaques d© dévia-tion. La sensibilité e*t de l’or-dre d © 0,2 A 0.5 mm./V.

SPOT. — Petit© tache lumi-neuse formé© par 1© point d’im-
pact du faisceau cathodique sur
l'écran fluorescent.

SYNCHRONISATION. — Pro-cédé utilisé pour maintenir l'iden-
tité de fréquence entre les élé-ment* correspondant* du ba-
layage de l'imago A l'émission et
A la réception. On distingue la
synchronisation horizontale ou
synchronisation do ligne et la
synchronisation verticalo ou syn-
chronisation d'image. Ce* *yn-cbronlsatlons «ont assurée* par
de* impulsions ou tops d© l’onde
porteuse.

TELECINEMA. — Transmis-sion radioélectrique des films ci-nématographique*. IJX scène A
transmettre en télévision est
romplacéo par la succession des
cliché» du film — négatif ou po-sitif — A raison do 25 Images
complète» par accoude.

TELEVISION. — Transmis-sion A distance. pratiquement
Instantanée, des images animées.
En Franco, l'image est décom-posée en 450 lignes et 200.000
point» environ, dont les modula-tions sont transmises successi -vement par l'onde porteuse d© la
station.

THYRATRON. — Tub© élec-tronique - A atmosphère gazeuse
comportant uno grill© de com-
mande. Le* thyratrons sont uti -lisé» pour engendrer les oscilla-
tions de relaxation servant de
bases de temps pour 1© balayage
de* Images de télévision.

TOP. — Synonyme d'impulsion
de synchronisation.

TRAME. — Ensemble de» lignes
do l'image.

VIDEOFREQUENCE. — Fré-quence de modulation appliquée
A l'onde porteuse do l'imago en
télévision.

VISION. Vision directs. —Prise d© vu© par caméra à Jeo-r.oseopo. par opposition A trans-mission d © télécinéma.
POLARITE. Polarité de mo- VISIOTELEPHONIE. — Pro-didation. — IA. modulation cat cédé d© télévision permettant

dite polarisée positivement lors- aux correspondant» qui tétépho-qu'un accroissement do l'ampti- nent do sc voir mutuellement.
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VariationIMPULSION.
brusque d'omplltudo do la modu-
lation. utilisé© pour les signaux
de synchronisation, qui sont de»
dent» A front raid© (30 % A zéro).
Synonyme de top.

LENTILLE. Lentille électroni-
que. — Boblno concentrique au
flux électronique ©t dont 1« flux
magnétique sert A concentrer le
faisceau cathodique. Dé viation

LIGNE. — Elément d'analr*©
de l'image. Un© imsgo analysé© A
haute définition comporte 440 A
455 lignes, formant deux demi-
images entrelacées d© 220 A 22?
ligne*.

MODULATION. — Variation
d'amplitude du courant porteur
traduisant la variation d'intensité
lumincus© de» différents point*
de l'Image explorés consécutive-ment. Voir bande.

MULTIVIBRATEUR. — Géné-
rateur d’onde» entretenues ri-
ches en harmonique», utilisé par-
fois comme base de temps.

NIVEAU. — Amplitude de la
modulation correspondant A uno
intensité lumineuse donné© de
l'image.

NOIR. — Amplitude minimum
de la modulation d © télévision
(30 0/0) correspondant A l'in-
tensité lumineuse minimum,
cV*t-A-diro aux région* le» plus
sombres d© l'jmage. Voir blanc.BRILLANCE. Quotient de

l'inter-klté lumineuse du spot ca-thodique par sa surface.
FLUORESCENCE,

tient des écrans d © toutes cou-leur* en mélangeant convenable-
ment le* substances fluorcsccn»
te*. I» bl»n© est obtenu entre
50«) ©t 2.000 V par un mélange de
tungstat © d© cadmium et d©
phosphate d© zinc.

FORMAT. — Rapport de la
largeur A la hauteur de l'image.
«Oit 5/4.

FREQUENCE. — Nombre d©
période* par second© dan» tin
phénomèuo périodique. En télé-vision. on distinguo principale-ment la fréquence d'images (25
Image* par second© ou 50 deml--imngc» par seconde) et la fré -quence de Signe» qui vario d©
11.000 lignes par second© pour la
définition A 440 lignes, A 11.375
lignes par seconde pour la dé-
finition A 455 ligne». IA fréquence
ont de 46 mégahertz pour Fond©
de vition (6.52 m.) et do 42 mé-gahertz pour l'onde de ton
(7,14 m.).

On ©b-
CAMERA (par extension du

cinéma A la télévision ). — Ap-pareil de pris© de vue, compor-tant essentiellement un système
optique et un icono-icope.

O S C I L L O G R A P H E.
cathodique. —Oscillographe

Tub© étectroniquo dont 1« fais-
ceau cathodique, modulé ©t dé-
vié par le» base* de temps,
donne sur un écran fluorescent
un spot lumineux qui reproduit
l'Image par balayage. Ce tube
comporte un© cathode A chauf -
fage indirect, un cylindre de
Wcbnett formant électrode do
commande, trois anode» A,. A»
A., deux couples de plaque* dé-
viatrices, un écran fluorescent.

CANON. Canon électronique.— Enssmblo de» électrode* consti-tuant la source d'électrons dans
un tub© cathodique.

CATHODE. — Electrode
sorti© du courant, par laquelle I©
courant positif sort do l'espace
vide du tub© thermolonique. La
cathode ©»t l'électrode au poten-
tiel lo plus bas. pris comme po-tentiel zéro ou origine de* dif -
férence» de potentiel. Dan* les
tube* cathodique», la cathode A
chauffage Indirect ©*t recouvert©
d'oxydes métalliques
des électrons
chauffage produit par 1©
ment, comme dans un tube de
T.S.F.

d©

P E R S I S T A N C E. Per-
sistance do l'impreMton réti -
nienne. — L’lmpre.«»lon lumineuse
•tir la rétine poralst© environ
0.1 s. Cette propriété physiologi-que permet au spot cathodique
do décrire successivement tous
le* points de l'imago ©t A la suc-
cession do 25 Imagos par second©
de donner l'lmpre»«lon de la con -
tlnuité do l'image animée.

POINT. — Elément minimum
de l’Image considéré dan» l’ana-
lyse électronique. Un © imago du
format 5/4 composée de 440 li-gnes lumineuse* modulées peut
être considéré© comme consti-tuée par 242.000 point* ©t uno
image analogue de 4M ligne» par
252.000 points. Voir bande.

émettant
sous l'actton du

fila-
CATHODIQUE. — Qui se rap-porte A l'émission d'électrons par

la cathode dans un tube A vide:
émission, faisceau, oscillographe,
rayons cathodiques. Voir chacun
de ce» teemo*.

CELLULE. Cellule photoélec-trique. — Tube A vide o« A gaz
utilisant la
certain* métaux pour transfor-mer le* variations d'intensité lu-neuse en modulation* d*un cou-rant électrique,
fonctionnement est de 60 A $0 V,

ICONOSCOPE. Appareil
servant A l'analyse d© l'image A
l'émission ©t constitué essentiel-lement par un ©seillographo ca -thodique comportant une mosal-qu© de cellules photoélectriques.
L’ieoooacope permet l'analyse
électronique A hsuto définition.

IMAGE. — A l'émission l'image
de la wcèno A transmettre «*»t
formée par l'objectif sur la mo-salquo photoélcctrlqu© d© l'Ico-noscop© où «H© est analysé© par
1« faisceau cathodique. A I* ré-

photosenslblllté d©

lux tension de



LA A L' ETRANGERy i .

A 1 lue prit* de tue exté-
rieure j.or caméra tco-ssoscope é télé'Obfectif ,
aitx Jeux Olympiques
de Perl! H.

«ton: l'Importance trop grande des pre-mier» plan». de* sketebe* & «ombre de
Iiersonungcx réduit. U transmission don
actualité» et dM film* doctiracntnlre8 <lepeu d'intérêt, en riMéelnéaantographle.

Kt pourtant. quel amateur français ne
se contenterait, aujourd'hui, <le ce an'on
offre an public anglais? Qu'on en Juge,
par exemple, par ce résumé <le l'horaire
d'un programme récent :

A 13 heures, quelque» vues diverse*d'actualité: h 15 li. 10. le* actualité* de
lu Gaumont-BrltUli: de 15 lu 20 à 15
heure*, une revue <le music-hall avec
chants et danse*: ù 21 heures, présenta-tion d'une étoile de cinéma ; A -1 li. 10.
dessin* animé*; à 21 b. 15. causerie sur
le sport ; à 21 h. 30. le* actualité* de la
l’rltUîi Movietoue: A 21 h. 40. variétés:
à 22 heures, intermède* musicaux : ii
22 h. 25. le* nouvelles de la Journée. Jx*Anglais sont vraiment bien difficiles !

Le Salon de l'Olympia 1038 * permis do
se rendre compte nus»! du développe-ment de l'indu»trio anglaise de la télé-vision.

On ne trouvait pan moins, en effet de
vingt constructeur» différent* QU| pré-sentaient tou» de» récepteur» tri*» com-plet». de différente* forme* et destiné*a la réception MIT écran direct ou écran
séparé. A titre documentaire, ce* cons-tructeurs étaient le* suivants : gçopbony.
Kk <\i (ce* deux cot»*t ructenr* présen-tant le* seul» modèles A analyseur* mé-tallique*. d’ailleurs très intéressant*).
DUv. MnreonIphone. J’.aird, l’ye. Phi-ll|x*. G.K.C,, Cossor, Ultra. Dumdept. Dy-natrou. Ferrantl. RU. Pilot, AGD. Tau-iiO>’, Vidor. Michael. Murphy, Invlcta.
etc. On ne songe pa* encore n de telle*lUtes en France. Kn réalité, le nombre
des constructeur* principaux réel* est
pourtant seulement de l'ordre d'une dou-zaine et certains appareil* sont vendusson* mi nom modifié, avec une transfor-mation de la forme et non du montage
technique.

Le* image* reçue» suivant le standard
anglais » 405 ligue» sont presque toujours
en noir et 14ane, avec quelque* écraus sé-pin» et un seul de teinte verte : l* plu*petite dimension d'écrau était de 8 cm.
*ur 10 et la plu* grande, de 1 tu. 80«tir 1 xn. 50.

Trois apjKtrcll* à analyse raécanloue
liermettnM la projection sur écran
avaient été présente» et cinq modèles

v point de vue pins spécia -
lement pratique, et non
technique, quel* sout le*résultat» actuellement o*»-
tenu » l'étranger ? Non »

alloua essayer de le préciser très* soin-
uialrement et en donnant de* indications

exactes que jK»*-*lble.
2 Le (rrai.d pionnier an-Otait John Balrd devant

un projecteur de tfronde
salle installé dan » ira
Cinéma de Londres.

LES ANGLAIS CONSACRENT A IjA
TELEVISION LE TIERS DU BUDGET
DE LA RADIODIFFUSION. — L'Angb-terre est certainement le pays du monde

t.*it ca*. de l'Europe, qui n tenté le
plu » gros effort pour le développement do
1« télévision; cet effort e*t. fl la foi* d’or-
dre tinancler et technique, et II peut être
.synthétisé par le fait que. »ur de* crédit*demandé* pour la radiodiffusion. on 103*.
de 2H5.O0O livres, un lier» était destiné à
la télévision!

L'importance de ce* «édit* *e Justifie
par le fait que. seule, Jusqu'Ici. l'Angle-terre a »u organiser un véritable service
de télévision régulier, tandis une dan»
tou* le* antre» paya. il «'existe encore
QIK de* émissions a'CKsnl* plu* on moins
régulière* et plu* ou molu* développée*.

Cet effort financier commence, d’ail-leur», ti M-mWcr &**ex louni aux autori-
té» anglais*-*, malgré le* revenus réguliers
obtenu». t «ar le» licence* de réception ra-diophonique. dont le nombre «e cesse de
s'accroître.

et. en

seulement * oscillographe*
cathodique» de grande bril-
lance permejtant la projec-
tion sur écran séparé. Los
prix variait entre 4-000 et
10.000 franc* environ pour
le* réceideur» d'images seul»,
presque toujours comblué* avec de* ré-
cepteur» de radiophonie : le prix total
varie aluni «ure 10.000 et -10.000 franc*-

Jet » grandiose* attribué» à la National
llroadcastlng Company qui a déjà com -mencé de* émission.* de télévision régu-lière*. de cinq bciircei par Jour, dont
deux heure* l'nprèa-mldl et trois heure*le soir. L'annonce de la construction
d'une nouvelle vtation fl grande puissance
et la transformation de l'émetteur do laN. B. <J., pourvu déformai»- d'un nou-veau type d'antenne d'une hauteur de
quatre cent* mètre*.

Notons également en Allemagne lexefforts réalisé* pour rétablissement d'uuréseau de visiotéléphonie. c'est -à-dire
de transmlKsIou duplex par le* ligne* té-léphonique* concentrique*.Ce qu'il faut surtout retenir au point
de vue technique. c’e*t te - développement
des Installation* mobiles dans tous le»
pays. Ce* installation» peuvent servir àplusieurs usage» très lntércfc-auta.

Elle* sout d'abord IndRpcn -alites pour
le radio-reportage, comme non* venonsdo le voir fi protK»» des appareils anglais.Un car de télévision du même genre,
dan* lequel »e trouve un studio de tèlé-vWoo très complet, et comportant deuxcaméra » électronique* a également étéXIISN en service A la National Broadcn*-fing C'y des Ktats-UnU et il en existe enAllemagne.

LES PROJETS DE LA TELEVI-
SION ANGLAISE. — Quels cont le*projet» actuel» de* dirigeant» de la te-lévMon anglaise îIx problème du finaiicerucnt régulier

de» émission» de télévision attire doue
l'attention de l'opinion anglaise: on a
proposé une taxe additionnelle pour le*récepteur* de télévision, mal» son rende-ment serait faible. Aussi a - t-ll fallu. Jus-qu'ici. effectuer de* économie» sur le bud-get même de la radiophonie: cela'û'a ras-atlsfait beaucoup la majorité de* audi-teur* qui. jusqu'à présent, ne bénéficient
guère de la réception de* Image*!

Ix-* trnnsmDslon* s'effectuent sur une
fréquence de 45 mégacycle» pour la vi-sion. et de 41.5 mégaeycîe* seconde
pour le son ; les transmissions sont eî-
fectuée*. dirais lîKW. et régulièrement
depuis mal 1037. avec une puissance an-
tenne de 3 kilowatt* qui assure tout att
moins une émission régulière dons un
rayon d'une cinquantaine de km. Ig» sys-
tème employé wt le tyiso Marconi EMT,
dont la réalisation c*t. d'ailleurs. étroi-tement conjuguée avec le système amé-
ricain RUA.

L'effort neeompll au dernier salon de
l'Olympia de Londres avait surtout pour
but de montrer au public la réalité pra-
tique de la télévision, et *o* po»slbwt«
Immédiates : l'intérêt pris par le* visi-teur*. A l’expo*itlon de l'Olympia, dont
le nembu> a dépassé 150.000. i«trait de-voir ameper un développement intéres-sant dan* le* mois qui vont suivre.

Il serait ainsi po- dble de transformer
le» studio» de l'Alexandra 'Palace, en
particulier, pour les transmissions de
pièce théâ trale, et de nouveaux locaux
ont mémo été organisé» dan» un des im-meuble? de la Radiodiffusion.

LES INSTALLATIONS MOBILES.
Une réalisation fort Intéressante de

La télévision anglaise est constituée par
les <VJrt moUtcs de reportage. contenant
chacun trois caméra» électronique* du
type Kmitrou. et six microphones qui
peuvent être reliés au studio mobile par
des eftbU-s d'une longueur totale de trol*cent* mètre*.

Cet équipement très complet permet
d'utiliser le* trois caméra» disposée»
dan* de* cadroit* déterminés, eu utili-sant l'une ou l'autre sans Interruption,
et la transinMiton entre le camion mo-
bile et / la slatlou ceutralc de l'Alexan-dra Palace s'effectue par ondes cour-te* sur une fréquence de Cl mégncyolc*seconde, avec une puissance de 1.000
watt*. Cette installation mobile rend
possible les diffusions de spectacle on
ph-ln air et n permis, en particulier,
celle du fameux Derby d'Epsom.

L'EFFORT AMERICAIN ET ALLE-MAND. — Nous no pouvons nous étendre
ici. pour de* raison» matérielle*, sur le*t-rfortg d’ofganiwttion d'éralKslop» régit-Itéré» de télévision tentée* actuellementtant' aux Çtatft-Unls qu'en ‘ Allemagne,
par ' exemple: Notons seulement le» pro-

PROGRAMME DES EMISSIONS ET
CONSTRUCTION DES RECEPTEURS.— Le critérium du développement de la
télévision en Angleterre est donné
d'abonl par te programme de» transmis-sion» qae peuvent recevoir chaque Jonr
l«*« amateurs do la région londonienne
Possédant un récepteur de télévision.

O programme ne satisfait pas encore
quelqnes-mis d'entre eux : on leur rvnro-du- le mvmbre réduit des lieii'n'* - d'érals-

Mais de» Installation» mobile» peu-vent aussi «errlr à déterminer le* con-dition* possible* d’émisslcntion dan» le* diverse* régio
i et de ré-cep-

. _ on* d'un pays,
condition» qui varient suivant la. confi-guration géographique; - par exemple, il
existe de véritable* < caravanes de télé-vision > de ce genre en Allemagne et le»
résultats qu'ils ont permis d 'obtenir *ont
particulièrement intéressants.

Enfin, une installation mobile permetencore, et c'est peut -être là toi des résul-tats le» plu» Nlltes, de montrer au publie
de province les possibilités de ce nou-veau mode de diffusion. II u'exUte en-core «le* poste* émetteurs que dan* le*capitale», et les réception* en *oiit pos-sible». par suite de la falldo longueur
d'onde utilisée, que dans nu rayon ex-trémemem restreint. LA très grande ma-jorité de» habitant» d'un pays ne peu-vent donc se rendre compte de* condi-tions même» de ln réception de* Images.Le* caravanes mobile» de télévision con-tenant à la fols un studio et une salle deréception démontable* permettent d'ef -fectuer d'utile* démonstrations qui at-tireront la grande ruarae du public ver»ce moyen merveilleux de diffusion.

De telle* caravane* ont été organisée»
en Hollande («ou* l'égUle de rhlllp*» , il
faut espérer que non* ça aurons aussi
quelque Jour en France.

p. h .
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CONSTITUTION SCHEMATIQUE i>
LE RÉCEPTEUR HF D'IMAGES

Ant.ûipole

LE TUBE CATh
Image

Huoresce.i
ACCORD 46 Mc* fo/ jCCa

Cdthco

CHANGEMENT
PlaquesO£ FRÉQUENCE ou système ë déflectrices X -0amplification

directe

ALiMENTATil
HTE et BS£ TEN

DU TUBE CATHO
AsservissementSéPARATEURI L. du balayageTOPô DE LiGNI de ligne ôecteur

-°t7-
AsservissementSÉPARATEUR II. du balayageTOPS LIMAGE: d’image



JE DUH APPAREIL DE TÉLÉVISION
JBE CATHODIQUE LES OSCILLATEURS DE BALAYAGE

Image

-dn Fluorescent
I F = 11,375 °*Fdiscedu

Cdthocf/çue OSCILLATEUR AsservissementL.DE par
tops de lignesBALAYAGE ''LIGNE’'

AtiMENTATiON Secteur c\y-

OSCILLATEUR AsservissementI.DE par
tops d'imagesBALAYAGE"IMAGE ”

ALIMENTATION
HT.E et Bst TENSiON5

)U TUBE CATHODiQUE SYSTèME INDéPENDANT OU COMBINé
AVEC LE CHANGEMENT DE FRÉQUENCE DU
RÉCEPTEUR D’IMAGES.

|iH-P °
Secteur

V RéCEPTEUR^
42 Mc/s.

Secteur
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S* COfirete •< TArriictor. de. lairpee-Laiapemétie
C KAMIW pr.tgw. de. I.nnena

l.îl
3.15 A*

E. mtr PAS FAXT D'ENVOI CONTRE REVaOURSEXZÎîT
U Librairie de la Radio eel Ageai de vente agréé da terrée Cé:-jrip>iqi* de rArmée. mLIBRAIRIE DE LA RADIO Hii101, Rue Réaumur

TôL : OPÉra 89-Ô2 - . C. Ca. Peut : Pans 2025-99
Paris 2e

LES P R E M I E R S A P P A R E I L S D E

T ÉnaÉ
SONT PR ÉSENTÉ S AU PUBLIC PAR

r

- %

R É CEPTEURS A HAUTE DÉFINITION
(Télévision et Radio combiné*)

Ils sont garants par la marque mondiale

“ G. M A R C O N I ”
Trots modèles do 11.SCO francs A 15.500 franc»

Catalogues gratuits
et tous renseignomotus sur demande à :

G. M A R C O N I ”
251 et 253. Faubourg Saint-Martin - - Paris Î O'

Tél.: Bottans 35.00

il



NOUVEAUX
PERFECTION -N E M E N TS
TECHNIQUES

P R E S E N -T A T I O N
H O R S D E— P A I R

*

m
rom

C O M P L E T
POSTE

C O M P L E T
Sup«r Bijou OCTAL 39
Super S lampe* TC: 4U «KJ.•Q7. JSAi. JJZ4. 112 404
BOKM «71 ko.. ebénUterJ*studio portattv*. rendement
eaeelleriL A CREDIT : 64 ».... 545

METAQUATRE 39
4 UaipM : CK7. «JT. ,JJA(
JJX4. W UK4 A. FO. OO,
cadr. MOI 4«* stat . M(«in-bref neni rMulL U toit*idéal »**ir leu 4<-pincement*. / « r
Po»t* complet .... ulD

585 fr. 585 fr
* META POPULAIRE 5 *

5 UmMi rup-r ; « A ». «K7. 4Q7. IVt. JT». 1« A J.090 ».
00-1*0-00. Cadran moderne en verre «nultlooJor*. OJ*
sélectivité. muikillU. Antlfadlnx. Dimension» : 41 X 2JX
JO cm. Un m*rv. petit aup. S lampe* pour tte» le* bourse*.

CHASSIS CABLE ! S15 fr. A CREOIT t M par mots

POSTE COMPLET

I675 fr
• METALUX 5 *

Notre poste le plu* apprécié,
tvpe studio J lampes : CAS.«lKjQÏ. JT». 1» A 1 009 m.,
00-1*0-00. bob. 4IJ kc.,•tirent sélectivité et
Ijl». Grande senaib

a*.muilca-Une eno.-SUPER EUROPA VII
8^per ? Umpe* : EKJ. EKJ. KK«, EB«. EU
KM. KM1. il X J

_
©*> m.. OC-PO-CO. cadras

T«rtK*l »*K U carte de U Krer.ce. antlfadlnx
différé. leh. à fer «72 kc . détection «aparté,
réclac* a lencieux. polarisation variable de la
2a»l*e chanxeua* de fréquence entant tout bt>-cace de l'oeOllaUon en OC. Kbéniatert* «tudk>.
dynarnlquo 21 cm., de bâtit* musicalité.
ChAMU : 444 ». A CREDIT : 124 «*par
mole

Châssis câMâ : 294 fr. A crédft : 42 fr. par nvei*
Pour tout achat
it pltcee Mu-
chtea. X partir
de 100 fret noua
offrons un* toi -le d'ncceaeolres
comprenant : 19
rt*. 5 eoad. fixe*5 condens. mica.

PRIME PRIME METALUX >0
Super M Unie* : (UT. « KT. ICI, tCJ. 4Q7.
«FC. CFC. *F4. STI. «Gî,. Il à J 44* ». OC-PO-<JO. cadran vertical A double vlt*a»e. alsruiMai-
llon mécanique de» gamme». ll»Wr>n« A for
«72 kc. *4lr<1lvtte remarquable, anitfadinx ri -goitreux. changement d* tonalité, dynamique
2« cm. Le poet # convenant AUX plua exigeant*tant *n *«nilbltlte qu’en pureté de aos. ChAa-

A CREDIT : 1*0 » par

Pour lea acheta au*
doaaoua de 100 fr

_
noua réservons une *ur-prlae agréable et utile.

LE REVE
OES DEBUTANTS

Le Marte 12A7 type 24
Ve»U un récepteur qui
va faire U »i* de Ira*rn.mbreuv amateur* dé-butante. On peut rece-voir au conque d* nom*
breuae* at&t. en utlll *

aant n'importe quelle
pria# de courant. Chl»-ale pièces «lét. : 110 ».
Lampe 12A7: JJ.. Cas-Vie : 2* 50
(Mail* Cibl« .
Iteman.Jei 1« ach2 >

Noua offrons pour
l'achat de chaque t«i -
te. une boite d’acce*.aotrea nécessaires A «on
installation complète,

antenne et terre
945Poet#

lU : m a.
moi». IV-ste 1495POUR LES COLONIESm U Pubis IV OC

Récepteur Super apé*
cialement tonfu pnir
O C. J (imiMi O C.Châssis en pièce* de*
tachées : «25 .. j*u de
ipea KK2. K KJ KHCl,
EU. K%3: 142.. ChLs-hi ciwe : sas».
**ute complet.
Demande* le schéma

9 «

155 META MIC PO
44 Fr» 950

METASIX 39
M E T A A U T O M A T I Q U E 6

Puiu « lampes . «A». «KT. 0Q7. «IX STS. »1«. l»- 2.0oo DC-PO-OO. Dobinage 472 kr. ItécUgc automatique pour 5 stations Pr / smta-lion de luxe. Dynamique SI cm.
Châssis câble, étalonné, garanti un an
A CREDIT. 84 francs par mois.
Doste abi-ol. cocnpl. en ordre «le marche

Super « lampe* : «A*. «KT. 0Q7. tn. ÎTJ. 54«.
lu »H> ». OC- rO-GO. rrand cadran horlsot»-tal rowlticoèar* avec signalisation mécanique,
antlfadlnx efficace, bob, A fer «72 kc.. trè» sr *lesensibilité. rendement excellent en OC. «béais-terie de lux* en ronce de ivter. mil magique,
dynamique 21 cm. Cbâitaia : *74 ». B* fait aussi
en T. C. HuppWment 28 *.A CREDIT : 70 fr. p»r moi*Poet*

SUPER OCTAL P. P. 39
Super S lampes: «A». «K 7. «11«. « NT. «F». «IX
JY J, BMI. is A a.wo na. OC-RO-GO. «rend c*dr.
apdclol avec carte de la France en oui.. antl-
fadlnx dlff éié très efficace, bob. A fer «72 kc. de
très haute quai, permettant avec c# montage

ueicalit* reoaanv

... «78 a

.... 895
745 sénatMil te. ttbClMU ti.

Kb4aisteet* studio. dnvamVrse 2»na
T O U T E S

pièces
délsckeei.

m mpes
en stock

eus
R R I X 0 E

<5 R O S

POUR LES OEBROUILLARDS CMsais. e*J ». A CREDIT : «or s par• C 1145BXiS. Fuste.MC.ua’cr# (voir dessin). exceOe&te qualité Achsrtt eenaltde. comtdet avec tranaf.. .
Metatnicro de luxe k pied < voir deeain »
exc. quai , trâs recoinmandt-e. «mpl.as-ec tranaf
Tiroir D U. ronce de noyer verni tamp.
tout équipe. motllO-220 v. P.U. arrê t
automatique, etc
Table l'.U. noyer v*ml tampon, tte
4<rulpfe en ordre de marche 444 •Tiroir P. U. seul 1» » Tabler.U. seul* :S0 »
Alrvtn* pfccoo rran-Je marque. I* mil»* 10 *P. U. rd JVesbster sr. «< teetrMi .... 75 s

vous> Wy
4$ .

POUR LES DEBROUILLARDS
Lampes éclair. 2J w. 2.50. « w. J.50. «0 «• 5 »

Potcnt. av. Inter 5-«O ou M0.090 oh .... 4 *
KM niât, percée s-cWée crand «tudl» .... 15 •
Casque exc. qualité fabr. française 2 000

Dastllle crenall. Charb. exc. qualité ,
So'jplls«<> etc. qualité 1. 2. J m.'m. U
s et » m/m
Bbr>‘ de loi en aluminium p*2l rond .. 0 *5

le deic'lpie*
complète de
nos postes
deac. pes

d'èqu.voqve

175 .
175 •

0 28
0 50

AMPLIS. AMPLIS
MÎTACiN É PP 4L4

Ampli de grande puDsance
et million!* K/X9 sr. j/tl ' Ot/U A, i /ti. I/«W. — Am-pïl en pièce* détachées i

Châsil* câblé 795

META âKâ PP
A contre-réaction classe Alt
d'une pulsionce d* U «.
mod. J /4JT. 2/«F«. 5Zt.
Pièce* dâlache** *: 175 •

META «L4 Ji
Puissance 8-14 w. modulés,
convient très bien pour ins-tallation* sonore» moyen-ne* : tn.UA, 6Z«. Ch*»-»1» pièce* «lfi. : 210 Châa-ils Câ bCé.

CONCERT PP37
Umpes roux* » AU
sanr* de «orile Uw.
KI »2. KL». EU. »X.l. am -pli pièce» détachée». 285.

' 0 Q C
15-20 wstt» «33J

Demandez
1*1 schéma*

«J'Aoipli »
envoi

Demandes
le* tchâmss

d'Ampl.t
•nvel

6K
245META

MICROLUX
Frs. 175

ChâssU Câblâ ....
12- 15 watt*. GRATUIT275GRATUIT 25-50 watt » 1-10 watt *

RADIO.MJTOI S r o i s• 6V R U E
BEAUCRLNEILE EXPORTATION

POUR COLONIES
ET £MANGER

U 6
* TC.LCbHONtC

VAUG 5830
*- r m#

' Ü t'AUC.fk «:»UCLLC

\ AII 19, RUÉ- C t A U D f c - B e R N A R D Hl AA Pieaisliir»
amateurs cwus* aux
riens: « Electricité.Radie-Téié-vieioa » (lis race*, val. 19 fr.)
voua aéra odreaa» «entre 5 fr.
«eulemeat avec noe 15 achéma*modernes <11. p. I22i > .

ndl*pen*aWe aux
^^^^^ techrd- IVSERYKE PROYWŒ Ï9 rvt (ltuk.îm*6 h*#*u*mT#« 0o695 U DOCUMENTATION*Centre ce bon et 1 fr.. nous

adreiaerofis 15 schéma*<1 a II lampes) et notre tarif
<ir.p. îîit )

XFOURNISSEirft dé) Chtmtfti de fKde ko Mon* dri HxiWrti de l’Asf .Je I hm* «iriFWj^
V E N T E A C R É D I T

I "1*rr,ea IS s
PUOL. RAPV



P R A T I Q U E
E T THÉORIE

L E TÉ L E F I X
Le seul appareil permettant la COMMANDE
A DISTANCE par BOUTONS tf« n'importe
Quel récepteur. Améliore la sensibilité et la

sélectivité de votre poste.
P

DE LA T. S. F. Sté V O L T A D Y N E, Paris - 1 4'
1«. 18. RUE DES MARINIERS.
Téléphooe ; VAUOIIURD 14.11

r-iW P.R.L-.
______

Sit ïirnt iJ.' tUn

par Paul BERCHÉ
PI ÈCES D ÉTACH ÉES PKi* rtur.K; fiagy» rjjr NhjyS

• Situations dans la T. S. F.Un volume relié 1.1« pas»*, in -octavo
raisin, 1.0*4 flures dans le texte.

Prix : 100 Irancs
Fra«« « I • • T tu

•»»rt «r.

/

L a m p e s d e
tous les types

Châssis

i# •)»En quelques mois. gréee S ta remarquable

organisation de ses cours sur place eu par

correspondance, l’ECOLG CENTRALE DE
T. S. F., 12. rue de U Lune. PARIS (J*),
peut vous procurer une situation civile ou mt.
Uta Ire. Dtmandez-ttil de notre part, sot
< ÛUIOE DES CARRIERES ».

f**t »1 r »ks'lasc i: é •' ésvta»*# U*-<y 4** V <3 V ••esa.i'1 t« ’«•'
Un

L'examen de la table des matières de la’

sixième édition de cet ouvrage que l’on
peu* se procurer contre un timbre do
0 fr. K, envoyé * la « Librairie de la
Radio ». permettra de *e convaincre de
l'importance et de l'inté rêt de Pratique
et Théorie de la T. 5. F., dont l’apa -
logwe n’existe en aucun pays du monde.

Postes Nouvelle session de cours c
0 et 10 janvier 1919Amplis

CAR
l 'auteur

de cctto lettre
utilise comme les

200.000 amateurs am éricains
un récepteur

vois TKOI \ I:KKZ CN VENTE A LA :

TELEVISIONT O U T LIBRAIRIE DE LA RADIO
101, Rue Réaumur, Paris (2*)

aux meilleures conditions Des r éceptione de télévision ont lieu H A L L I C R A F T E R STOUS UES JOURS Demandez notre docum. techn.
sfcaa». vat^Apprenez à vous servir

de la règle à calcul
par Pool -RERCJt È

Un vol. In -octavo raisin, 4* pag., non»,
breuse* phot. dan» le texte. Prix i 10 fr.

Frais de port et d’emballage
et Colonie». 2 frs; Etranger. 4

EN VENTE A LA :

Librairie de la Radio
ÎOI, rue Rénumur,Paris-2’

nnx
dans les magasins de „ ->•*. 32-SJ.

PuW. P.R.L.É T A B L I S S E M E N T S

H. Benoist et C!t Central Radio PETITES ANNONCES
Frarce• r

frs. {Tarif H.P. et J.d.# >
S franc» la lljcne de Si lettre». signe* ma *«-T *5ÇW,I*MKI «la mot placé aa«1^ but de Tannoixo étant deux foi» peu* lar-Jtc» comptent ÏKW QUATRE. I.KS AXYOS’-CKS AYANT UN OAltACTKRE COMMKR-CIAL SKHONT KACTUR8K» A RAISON D*»0 FRANCS LA IJON'E

A VENDRE Ai*xwr. Tension Ano type M*9
‘ . 110/1S# v. Ktat neuf. 290 fr.

Ecrira «u >jèrnal. namère 147.
IMPORTANTE "“T*®" d« T.KV. .
, , . . . . «lépodtalxe •> ans ntaipuln

A >->*". Kerlre û R. IX, au bureau
'îf Journal gui trnnnnc11rn..
RADIO FURÔR- **• n>c -su i >ê.s<^*.<fe < -

Ucrcoa. l’arl«* is*. rocher-'ClVe touu-j rvickinx axent » sérieux. pour po*taa
Irè* Vvn<l*l>C**.

35, rut de Rome. Paris
de 16 K - 30 à 17 h. 30

• Rive gauche :

42, rue du Four - Paris-6‘
Rive droite :

50 , bd Afajenta - Paris- lO. sur appareil EMVRAOIO.
licence Chauvlerre.

37. rue Pasqwier, PARIS i* ).
Métro : Saint - Lazare.

SERVICE PROVINCE :
c.c.r. PARIS :t- ti

SUCCURSALES A PARIS. 101
u». fg St- Martin. Métro Ett
OU Nord. — 1<* arr.. 52. rue

d'AWsia. Métro Alés-a
PROVINCE : MARSEILLE. 2 . rue Nationale. — BORDEAUX 17. cours Victor - Hugo. — LILLE. 2 . rue
du Stc - Arembawit. — TOULOUSE, é. rue du Polds -de - l' Hu ïle. — TOURS, W. avenue d« Crammont.
NICE 28 rue de Paris. — BAYONNE, 18. quai de Oaluperle. — NANCY, 19, ru» Sâint - D.zter. — LYON. —
BRUXELLES.

DEPANNEURS DE T.S.F.
effectuant réparations de récepteurs, soit
chez eux. soit en ateilèr, sont recherché»
par importante organisation, quelle que
soit leur résidence. Au minimum un an ue
pratique. Adresser renseignement* som -maires 4 ce journal N* 2*8.

CHASSIS ARTISANS
PRIX EXTRAORDINAIRESi Unnouvel effvïtde .n SELECT DEPANNAGE F- «*® Bévme. inr.. m.

boni. JMretre 35
•.l'expérience. Visite à doiolcll» CAR M-S*.Réalisation » de tou » montage*. iMélro : IN»
relre). •

VEND r O. t 1- 350 fr. Iwinipr-ioètre » fr.
Dynatnic. 25 fr, Trsmafo Aim*.» fr.. I>amp. INirop. <»t Aniér.. 15 fr. Acces-

soires O. C. dlver» Appar. photo. 125 et 2SO
franc». Jordan, l. r. St -Pierre, Jto»ny-»ou «-
Uoia tSelno).
REPRESENTANT n^t*'!** vrnte lam-pe» de T. ». p . Kan
Introduit ellenU-lo Pari», revondeura et
gremda nvaqnsin». recherché par grande niar-

, Adrexicr réf érence» et cwriculuai-vltoe
iu Jcuarivxl. gui ’.raivtJiie'.’.nt ,

5 Lampes américaines

lot octal avec OC.
eu. ai> *

375 •'key

Lampes américaines eu.
lot octal avec OC.

4 j.h
472 key

lampe série rouge avec
O.C. key. Tou» lea

dernier» perfectionne.
que.

595 fr EOITIONS TECHNIQUES
ET SCIENTIFIQUES FRANÇAISES

DIRECTION eT REDACTION
», rue Lo<il«-M-Orand. PAR18

Sc-c -été Parisienne
d’imprimerie

27. rue Nicolo, Paris-16*

Î^OéTMt î O- PAOBAU.

ment*.

— PRIX NETS —POUR ARTISANS

Conditions exceptionnelle» pour lampes et pièces détachée». — Catalogue sur demande.



LE PLUS GRAND CHOIX
DE TOUTE LA FRANCE

EN POSTES - CHASSIS - LAMPES ET PI ÈCES DÉTACHÉES
A U T O M A T I C 7
T O U T E S O N D E S:M

T* IIT.
6 LAMPES « VERRE ”

TOUTES ONDES m ROUGES »
TOUTES ONDES•*« : SA7. «JX. ?6, *3. » et mil n»«c

qui- 40* IM>lM(ri «pNlaux à fer CM»* r»rr* Krlal -rare rrtiéral *1 irot» voyant » iominowa t>â«f«<»r dv
toesallt*. Vollfn* con ? rAtf intr-rrupteue. Anlltadinc k crar.1
f/fK. IM»»» plcV -up. haut - par!» » r et eeetour *upc>Vmen -taire*. KenalNIité eatrévri* Gran»St eétectlvlté. Mu »4ra'-ii (parfait», Kfcfan farta» *t
Prix flu rM»li nu. aaan t
Jeu 4e lampe» ertertiaontAee . ....
(Kfl macWue ( (arult. > K »
Kbrtilatcne horitontaic grand luxe

KK3. KKJ. 3XW. «M, « j, IW »t tré/le raîbodlqu* »JMt
Antifadlr-r l>*r tamia. -H'arV». IVax ééa**a 1(>\ Orange
fldééilé Kfctare ntanoet de tonalité. Pria» pour fick - itp
et MP »uppVrrwntalre. Prix Au •NL»»I » nra. «aa» Lampe»,
garanti un an

préela par crtt macVjue
livp»i, garanti un an .. 343 •t» . 3*» ••A*. *K7. M/T-* y 4V*-éd» rl *»13 magique «O*. Accord

mameel et automatique PK*X I iMiWai PO et GO t*»"
bouton» pviuolr» MK À r.»uu de fer pOijwfrW. Détec»

tka par '‘.yjMe diode. AnitfatJkn* retardé i remuante Jt
enueketie t W»-puM par transformation. lampe»«V* a falaceoux G» « ironique» dirigé*. Contr»-r*ncik>n )!F.

etr C« po»t » comporta cou» 1c* perfectionnement».
Prix du nu mu Inme**. garanti un an .. Wi »
Jm» de Kunpua »An< tloof >(*«
IWttUUflt de crar.î laïc aie»
appliqua» o»iroortea. Oinam.loe.» •

W*XWxMO
D>-R. »p , 3» cm. pu*n - polî
Po»1e («mplit au comptant

A CREDIT ! 113 FRANCS PAR MOI *

Jeu de Uaapt» aftectionn. ZTi ,
|>ynam. , mwaicalité p«rf._
KMmttin» herlientikt de prardm •

M .avec awMqoca chromée ». die»
4é» X9<a> XÎP»
Pyeam . m.i»lralité part.

1» »
M >

luxe «et > XIV> X 2UJ )
Porte complet av comptantPorte comptai •« comptant .....

ftwppt+meni got^^aHI ^x*K^we
^

UnT»^^CO«tjrUe>. *î » A CHCOl T ; 00 FRANCJ PAR MOI».. . *7» .
1095 TOUTES LES CATÉGORIES

DE LAMPES
AUX PRIX LES PLUS BAS

INCROYABLE ... 17» .w •

Un lot important d'appareils ‘ TELSEN ”
LC PCU* GRAND SPCCI A LISTE EUROPEEN

Un colit-réclame contenant du matériel
absolument indispensable à tout sans-
filiste ; ' Bricoleurs, artisans, etc., etc.,
valeur réelle supérieure à 200 francs.

C AM PC» SCLCCTIONNCC». ORANDC MARQUE
Américalno» verr»

(Culot octal )
CAS. *K7. CQ7. CF».
OKS, CCI. SJ7m. crut
MA. »A7. XJ K ... . «
TM mdtal. euppl .

Valve :

Américaine» » volt » » I
U . 37, U. M. 64. (7. SI.
iA*. itrr. IAC .. 34 #t n
17. JAJ » rt 37
Américaine# 6 volt » 3 :
6AÎ, *UÎ. SUS. «X,
<OX ». 7*. 77. *1 11.
13. dl 3« o< 3*

OC MICROPHONE* CT O’INSTRUMENT»
OC MCSURCS

?»
:»

NET (franco 70)... 60 i

«rr t
st*. 11. «t. M. ML i»
33X6. 4ZI, JVJ 84

CE il m « pique i

*Oi. «fX. «TJ

Américaine» spéciale» :
34. 37. SS, *»/« ?»
53A7. SP. I». 7». SP-SB 4»
t ïA4

1 (Mm 141«.
» aupport» <]» lampe».

X rhéoctat».
X pMent 'Om. av. inte'r.
2 pottntiemét. «an» Int.

, 16 réaiataneee m«rt,ti.
'0 conponi. **ea a »M - t
2 Meci P. T. T. i mfp

’.C0 von».
2 bioca P. T. T. 2 «fd

MO volt ».
1 bvoc i»o'd SCO volt»

<4xô-S>-1 lot bot“n «U« » pivort.
Cru pVcra /tant pr/lerée* tient eetrr ttoek. Itt

m/rara okmltjmri rt outre» 4rt diff érente* pièce*ne pencent en avant nu ttre cAcUVi par ne*etient*.
/‘a en* 4'épml*eme»t «Tua article, itoai non* réter .

roue' la facuité de le remplacer par »• autre 4c
même valeur.

10 bouton».
1 »« 'f d» «NK.
4 bllndaoe» ronda
1 bobin » «Mit, dynam .
* pr . lot d» < *(. mile».

10 mitre» PI d 'antenn».
10 mptro» Pl amSncaln.

MILLIVOLTMC.
TRC OC POCHE 3«

MICROPHONES
de bacte fidPlu*

MULTIMCTCR
Un appareil de
roaaurea que tout
«an» - flltota doit
pxaOder.
un eontrOUtar p
ccearanla continu*
et aJtersxatlfa A
multH-îe» iM(»t:
tmanfflpirtwMf ,.
rcfmilft. S (chel-
lea de lee tune* ..

95.

4 C‘u». lecture» .. Européenne» aecteur
Ooero MK. B*X.
R433
Kl 42. MK. K4« 26
K44J. K»». KII?.
BUS. KH» 2*KSI» BM. AKl.
ACHt
Curppécnnea Trantccnt.
A KJ. ABCt. AKJ. AF7 »1
At>l. Air. AU ALI. 26
Accu* ( ponre )
A 4 42. B««3. IU43.
C *13
R 4P
A 410. Al». Ad».
A4». 11106. 1ttC4 .... »

isî: S
téna rouge

Si. *Ststesiat s
49.5 métré» Pt de toodure. :i

4 .(«tateur» porcelaine.
2 volume» d - 1 additif
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